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La liste de souscriptions s’allon-
ge toujours. --Cent nou-
veaux donateurs à inscrire au
livre d’or. — Les Curés et les

Retraitants.

Les citoyens de Shawinigan con-

tinuent de prouver leur générosité à

J'égard de l'aide au Séminaire en

souserivant pour ainsi dire sans

interruption pour celte oeuvre, la

Jus essentielle de toutes dans le

diocèse entier, Ce ne sonl pas

seulement les personnes très for-

tunées, mais jusqu'aux plus hum-

bles travailleurs des différentes

paroisses de cette ville qui veulent

fournir leur quote-part pour l'édi-

fication de notre grande muison

d'éducation secondaire.

Aussi, sommes-nous heureux de

donner aujourd'hui, une liste de

plus de cent nouveaux souserip-

feurs qui ont donné spontanément

“el généreusement, dès qu on eul

distribué *les enveloppes spéciales

dans toutes les demeures des di-

verses paroisses de la ville.

C'est pourquoi il faut louer hau-

tement le geste de ces personnes,

qui ont lien compris el mis en

pratique les paroles de leurs pas-

teurs, après que, du haut de lu

chaire, ils eurent dit que l'oeuvre
du Séminaire devail passer a-
vant toule autre, parce gue

Sa Grandeur Monseigneur ll vê-

que avait dit que c'étail la pre
mitre oeuvre i laquelle il fallait
d'abord apporter son concours effi-
cace. Il faut louer également le
zèle des curés des diverses paroisses
de la ville qui se sont dépensés sans
compter,de même que les membres
de la Ligue des Anciens Retrai-
tants. lt est bien entendu queles
souseriplions se continueront eu-
gore plusieurs semaines à Shawint-
gan, car les citoyens ont à l'hon-
“neur. de dépasser Je 825,000,

Voici la liste complète des nou-

veaux souscripleurs:

Nareisse Pelletier . .. .. 825.00
Joseph Lamothe Culler 25.00
Thoivas Pagé. . .. . 25.00
Lionel Carrier, 1ère souse. .. 10.00
Une bienfuitrice .. ....... 10.60
Nap. Gauvin ...... 2120. 10.00
Nap, Laperri¢re 10.00

- P.-S. Boucher 10.00
J.-Ulric Courteau . 3.00
Philippe Deschaine …. 5.00
Liboire Pérusse .... ... .. 5.00
Alfred L'Espérance 1... 5.00

s Alfred Doucet 11111122. 5.00
Mme Louis Chevalier …... 5.00
M.et Mme Benoît Martineau 5.00
Omer Brousseau, 16re sonse, 5.00
Unpartienlier .... ... .. 5.00
Evariste Pelletier ......... 3.00
Mlle Cécile Bergeron ..... 5.00
Joseph Bergeron... 5.00
Mme Aug.Rivard, lère sonse. 5.00
Lucien lerron 111111. . 5.00
B.Coté ............. .. .. 5.00
Joseph Pilotte ... 5.00
Donat Courtean .......... 3.00
Mme Cléophas Garceau ... 5.00
Ovila Dugré LL 11111100 5.00
Omer Lemire 111112. 5.00
oseph Vincent... 5.00
Edouard Trudel 11111 5.00
E Caron ....... 5.00
Henri Charette 11110 5.00
Omer Hamel... 5.00
Odilon Brodeur 1112. 5.00
Charles Charette... ... 5,00
Anonyme112 5.00
Alfred Cossette 11112 5.00
Rosaire Béliveau 1 5.00

* Joseph Blowin... 5.00
Albanie Boucher 111110. 5.00
Wilfrid Courteau 111. 3.00
T, Thibeault 11110 5.00
’hilémon Trudet 11 5.00.
Joseph Godin... 1] 5.00
Philippe C'ossette1 5.00
Thomas Plante 11112. 5.00
hilippe Trépanier LL... 5.00

Médérie Lafrenière . 5.00
Mach Murpino 111120. 5.00
Généré Massicotte1 5.00
scorges Marchand 21... . 5,00
Napoléon Desuulniers .... 5.00
clave Beaulieu 11112. 5.00
terre Therrien... 5.00

Joseph-N. Clement 5.00
Alfred Gagnon... 1111... . 5.00
osephFTrudet11 . 5,00
05.-G, Telmosse 11110 5.00
Philibert Richard |.» | 5.00
Willie Ayotte 111117 5,00
pilippe Boisvert LL... 5.00
Mme Vee Adrien Blais 3.00
Jonat Lanbert 1112 2.00Monio Gaudet LU . 2.00
ten Lafrenière,!ère. o:ase. 2.00
AnonymeTT2.00
Tapoléon Gélinus 1 1 2.00
ean-David Hébert. 2,00
monyme LL 2.00
-Barbenu1 2°00
vila Bournival Teo

Arthur Lacombe 1 1 “00
Napoléon Roy ,.. 1.00

onyme LT 1.00

DE AU SEMINAIRE AUX
CHUTES SHAWINIGAN

Josaphat Bédard 1222220 1.00
Anonymeooo 1.00
Anonyme LL. 1.06
Anonyme o.oo 1.00
Anonyme ooo 1.00
AnonymeLL 1.60
Anonyme LoL 1.00
Anonyme 1122000000. 1.00
Anonyme ooo 1.00
Anonyme 1.00
Anonyme ooo 1.60
Anonyme 12200020. 1.00
Anonyme ...…. 1.00
Anonyme 1120000 220000. 1.00
Anonyme 1002000 0400 t.00
Navier Boisvert 1122244 1.00
Arthur Gauthier... 1.00
Eloi Lépine, Tere souse. 0 1.00
Wilfrid Dugré 1.1 222224 1.00
Modeste Dugré 1 22 T00
Joseph Moisan - 1.00
Ferdinand Bourassa... 1.00
Aleide Grenier 0.0L. 1.00
Lucien Loranger 1110200020. 1.00
Hermann Bernard 1.00
Fuclide Legare 11122200 1.00
Adjulor St-Pierre 1.1.2. 100
C.Gingras 122. 1.00
Jimmy Vincent 1.00
Ludger Goudreauit 1.00
Louis Langevin 1.00
Justine St-Cvr 1.222. 1.00
Adélard Grenier... 1.00
Alfred Jacques. 2220200000 1.00
Z.Gelinas. 0 LL 1... 1.00
Rémi Pinard 11122202 1.00
Wilfrid Filion .......... . 1,00
Apséne Clément o.oo 1.00
C. Descôteaux o.oo... 1.00

(A suivre)

LA LUTTE
GONTRE LA

Le Département de la Voirie

continue son travail sans re-

lâche. Des milliers de chauf-

feurs semoncés comme il
faut.

La campagne entreprise, il y a

deux semaines, aux fins de réduire

à leur plus simple expression, le

nombre des accidents dus aux

automobilistes imprudents ou a-

mateurs de vitesse, bat son plein.

Les officiers de la circulation au

service du Département de la Voi-

rie surveillent toutes les routes de ba

Province, cependant que leur vigt-

lunce s'exerce surtout aux traverses

à niveau, dans les courbes el, les

côtes, aux approches des villages

el dans les villages, où les collisions

et autres accidents sont générale-
ment les plus fréquents.
On jugera des activités des ofli-

ciers du Département de la Voirie.

en ce qui concerne fa surveillance

des routes dans les limites du dis-

trict de Montréal, par le détail

dex rapports envoyés au cours de

In dernière semaine à Québoe:

c'est-à-dire de vendredi 17 août

à hier, que voici:
Le vendredi 17 août-—l’our ex-

cès de vitesse, +1 rapports; pour

avoir conduit avec plaque factice,

1; pour avoir conduit sans li-

mière, G; arrestations pour IVresse,

2; pour avoir conduit sans licence,

1: Grand total, 51 rapports.

Le samedi 18 et le dimanche

19—Pour excès de vilesse, 1H:

rapporls pour refus d'arrêter au

signal, 4; pour avoir conduit sans

licence, 13; pour avoir conduit sans

lumières, 2: licences enlevées, Il:

arrestations pour avoir conduit

sans licence de chauffeur: pour

avoir conduil sans carle d'enregis-

trement. 3. Grand Lotal, 185 rap-

ports.
Le lundi 20—Pour excès de

vitesse, 157 rapports: pour avoir

conduit sans licence, G; pour avoir

conduil sans lumières, 5; pour avoir

conduit à gauche du chemin, 7:

licence enlevée, 1: arrestations pour

ivresse, 1: pour avoir conduil sans

licence de chaulfeur, 2; pour avoir

conduit sans carte d'enregistre-

ment, $ Grand total, 181.

Le mardi 21—Pour excès de

vitesse, 211 rapports; pour avoir

conduit sans licence, 10: licence

enlevée, 1: arrestation pour ivresse,

1; pour avoir conduit sans licence

de chauffeur, 1; pour avoir conduit

sans carle d'enregistrement, 2.

Grand total, 226 rapports.

Le mercredi 22—l'our excès

de vitesse, [H-b rapports; pour avoir

conduit sans lumières, 2: mrresla-

Lions pour avoir conduit sans li-

cance de chauffeur, 3; Grand Lotal,

149 rapports. 

STEFLORE
RÉCOIT LA

CHORALE
VISITE DE LA CHORALE DE
LA CATHEDRALE A STE-

FLORE

 

Dimanche dernier, à la grand"
messe à Ste-Flore. nous avions le
privilège et le plaisir d'entendre lu
Chorale de la Cathédrale, sous la di-
rection de M. l'abbé 4.-G. T'ur-
colle,

Prisqu'il s'agit de la Chorale de
Monsieur l'Abbé Turcotte, nous
serious vieux eliché, en vous disant
que l'exécution musicale a été
très bien. Cette belle exdeution
bien nuancée, toute Chorale bien
organisée, pourrait y atteindre;
ce n'est pas précisément le point
que visait la Chorale des Frois-
Rivières. Ce but eut été profane
et déplacé à la face des saints autels.

S'inspirant exclusivement des
instructions de la vraie musique
sucrée, Lelles que formulées dans
le “Motu Proprio” de Sa Saindeté
Pie X. instructions qui -ont force
de loi. la Chorale de Monsieur
l'Abbé T'ureotlte recherche un au-
tre bat: c'est de faire monter
en odeur de suavité un hommage
au ‘Près-Haul, qui soit digne de la
maison de Dieu el de ln Majesté
divine. c'est d'exciler dans l'âme
des fidèles des sentiments de dé-
votion el de piété qui laissent espé-
rer une large diffusion de la béné-
diction du ciel.

Aussi, avons-nous ressenti. en
os âmes, une profonde émotion
de piété! Aussi, avons-nous eu la
douce assurance d'une honne prière
quand nous avons chanté: “Res-
pice Domine... Ayez un regard,
pour votre allinnee, Seimeur, et
n'abandonnez pas pour loujours
les âmes de vos pauvres: levez-
vous, Seigneur, el jugez votre
cause, ct n’oubliez pas les appels
de ceux qui vous cherchent”

Nous avons prouvé la même
impression qu'éprouvail saint Au
gustin, en entendant le chant de
Milan sous la direction de saint
Ambroise: “O Seigneur, disail-il,
combien j'aispleuré aux hymnes et

aux canliques de votre Eglise!
En même temps que ces voix char-
nustient mon âme el que ces sons

pénétraient nes oreilles, votre vé-

rité, à mon Dieu, coulait dans mon

coeur, et de là naissail votre

amour.”

FAYOLLE
AETRE AUX
ANVALIDES

Paris, 28. — Le Maréchal Fayolle,

Fun des plus grands héros de la

dernière ‘guerre, décédé hier, sera

inhumé à câté de Napoléon, sous

le grand dôme de la chapelle du

fameux Hôtel des Invalides. C'est

ce qu'a décidé le conseil des minis-

tres, aujourd'hui. i

Le gouvernement avail prono-

sé récemment que les cendres des

maréchaux de France reposassent

toutes à l'Hôtel des Invalides,

mais le sénal ajourna sans rien

avoir décidé à ce sujel.

 

Le jeudi 23—l'our excès de
vitesse, 248 rapports; pour avoir

conduit sans licence, 5: pour avoir

laissé conduire par une personne

sans’ ficence, 1; arrestations pour

avoir conduit sans carte d'enregis-

trement, 1; sans licence de chanf-

fear. 8. Grand Lotal, 258.

S} on Ædditionne maintenant le

bec par les officiers du Dépnrte-

ment de la voirie en ce qui concerne

les infractions ‘commises dans le

district de Montréal au cours de la

2éme semaine de la campagne, on

de 1,050 rapports.

des commentaires.

prise. total des rapports envoyés à Qué-|.

arrive au chiffre global imposant

Ces quelques statistiques indi-
quent suflisamment le caractère

sérieux de lu campagne entreprise

par le Département de la Voirie,

sans qu'il soit nécessaire d'y ajouter
Nous ne dou-

tons pax qu’elles donneront à ré-

fléchir à ceux qui auratent ‘pu pren-

dre à In légère In déclaration de

l'Hon. J.-T.. Perron, Ministre de ln
Voirie, publiée dans le but que
personne ne puisse invoquer le
prélexte d’avoir élé pris par sur-

UNE PERTE
POUR LA

- FRANCE
LA FRANCE PERD UN DE SES
GRANDS CHEFS MILITAI-

RES

 

Le maréchal Fayolle, héros de
Verdun et de Soissons est
décédé à Paris.

Belle Carrière

Le maréchal avait conquis très
jeune ses grades. - Un arti-
san de la victoire.

Paris . 27. — Un des muréehaux
les plus éminents M. Emile Fayolle
qui se distingua tout particulière-
ment durant la Grande Guerre,
vient de mourir, ce malin, à l'â-
ge gle 76 ans, La femme du ma-
réchal, sa fille et son ordonnance
élaienl à ses côtés, à ses derniers
moments qui out lerminé une

longue maladie le retenant depuis
plusieurs mois dans sa chambre,
Le maréehal est morl entouré de
tous les souvenirs de guerre les
plus chers, cadeaux des nalions
alliées el nombreuses décorations
étrangères.

La figure du maréchal Fayolle
Élail assez curieuse. Très grand,
très mince.le visage Lrès doux, res-
semblant à feu lecardinal Mercier
d'une facon surprenante, le héros
de Verdun. de Soissons et dela
campagne  d'Halies n'avail rien
du militaire. tel qu'on le définit
généralement, tout au moins com-
me apparence, IE avail Faspeel
d'un professeur, beaucoup plus
que d'un général. mais derrière
ce visage souriant el ces yeux lim-
pides se cachaïent un cerveau In-
cide, uue décision pro.npte et une
volenté de fer.

“a carrière ful des plas brillan-
Les. Capitaine à trente ans, cho-
se très rare à l'époque, il était nom-
mé général de brigade. (major
général) en 1910 puis presqu'in-
médintement au commandement
du 13e corps d'armée. à Clermont-
Ferrant.

En 1915, il fut nonumé division-
naire (licutenant-gén ral), le rang
le plus élevé de arm. française,
à ce moment, cl après avoir coin
mandé le 38e corps, fat mis à la
la tête de la -te et de [a 1ère armée,
en 1915 el 1916. Le premier
1917, il fut nommé au nouveau
grade de commandant de groupe
d'armée (général) du Centre, face
aux [roupes du prince héritier d°.A1-
lemagne. Après le désastre ita-
lien à Caporetto, ! Fat envoyé en
Halie où il aida puissumment à lu
réorganisation des Alliés. Celle
lourde tâche accomplit, il comman-
dale groupe d'armées chargé de la
contre-offensive victorieuse de juil-
let 1918.

le Maréchal fut cité quatre
fois à l'ordre du jour de l\rmée
el fut élevé à la dignité de Grand
Croix de la légion d'Honneur en
1918. II était titulaire de la Mé-
daille Militaire. médaille réser-
véc aux soldals et qui n’est donnée

ENCORE LE
TRAVAIL DU
DIMANCHE

A Donnarona et aux Trois-
Rivières

Malgré les vives protestations
qui se sont produites, le préceple
dominical et encore violé chaque
senuiine aux moulins de la Donna-
cont. Ou persiste à faire le di-
manche des réparalions qui pour-
raieul êlre failes le samedi après-
midi. La situation s'est méme
aggravée depuis quelque temps.
On fuil travailler les hommes an
petit moulin à scie jusqu'à cinq
heures du matin le dimanche.» H
ne s'agit plus ici de réparations
mais de travail proprement. dit.
N'est-ce pas vraiment révollant ?

La loi civile et la loi ecclésins-
tique condamnent ce (ravail. Les
autorités religieuses ne gessent de
le dénoncer. M est vrai que pour
se couvrir, quelques compagnies
en appellent parfois à telle où telle
aulorisation qu'elles auraienl oh-
tenue. Cela s'est produit encore
récemment. Après enquête faite,
on s'aperçoit que l'aulorisalion
n'a aucunement été donnée,  Cho-
se vertaine c'est qu'à Donnacona
comme aux ‘l'rois-Rivières, et au
Cap-de-ln-Madelcine, Messieurs
les Curés, appuyés par leur Or-
dinaire, proteslenl constamment
contre ce (ravail, qu'il s'agisse de
production ou de simples répara-
Lions.

Va-l-en laisser longtemps cette
plaie nous gangrener ? Les aulo-
rités civiles si promples à sévir
contre les dangers matériels, —
ceux que comporte par exemple la
vitesse folle des automobiles, —-
resleront-elles insensibles aux dan-
gers spirituels auxquels le tra-
vail du dimanche expose notre
population ? Nous posons lu ques-
tion pour lu centièmefois. Quand
les actes vont-ils venir ?

-0-0-0-

Dimanche, le 19 zoût la ‘Do-
minion Coal” cdéchurgeail un
bateau de charbon et ““l’Inter-
nationale”cmpilait des bâches
comme à l'ordinaire. _

Protestons contre le scandale per-
sistant. et n'oublions pas que les
droits de Dieu ne peuvent être i-
gnorés et violés impunément.

Onferait bien d'y réfléchir.

NATALITE
ET DECES

 

LES STATISTIQUES DEMC-
GRAPHIQUES POUR LE

CANADA

Durant. de mois“defévrier, les
naissances ont été supéri-
eures à février 1927.

La mortalité infantile est plus
grande chez les garsons que
chez les filles. aux généraux que duns des eus ex-

ceplionnels el quand on n’a plusi
d'autre décoration à leur offrir.
A celte occasion, Clémenceau lui!
envoya une cHalion écrite enliè-,
rement de sa main et particuliè-
rement élogieuse. |

I
 

Le maréchal Fayolle élait un
grand admirateur des troupes a'né-
ricaines el des Etats-Unis où il se
rendit après avoir atteint la plus}
haute dignité de l'armée française.
Ce grand wilitaire élait un spé-4
cialiste de l'artillerie.

"Très cultivé, de goûts Lrès déli-
uts, n'ayant rien du traînenr de
subre, le Maréchal appréciait bean-
coup la bonne cuisine el les hons
vins.

$. S. PIE XI
EST MIEUX

Rome, 27.— Sa Saintelé Pie
XI a ‘pu recommencerses mar-
(ches quolidiennes dans les jar-
}dins du Vatican. Depuis quel-
que temps déjà la chaleur d’un été,
comme Rome n'en a pas vu de-
puis longlemps, l'a fortement _af-
feeté. Lu hlessure qu’il se Fil à
un pied, il y a quelques semaines,
en descendant de son automobile,
l'empéchait jaussi de vaquer à

 

Oltawa, Onl, 27—-Durant le
mois de f*vrier 1028, les neuf pro-
vinces du Dominion, ont rapporté
18,1 648 naissances, à comparer avec
17,592 pour lu même période en
1927; les provinces suivanles

[montrent une augmentation: lle
du  Prince-Edonard, Nouvelle-E-
cose, Nouveau-Brunswick, Qué-
be, Ontario et Alberta.

Le nombre des cas de maternité
el de 18,566, dont 18,331 simples
avec 605 mort-nés; 232 naissances
doubles, dont .196 heurenses, alors
que dans 18 cas, un seal des en-
fants naquit vivent, el dans 18
autres cas, les denx enfants é-
taienL mort-nés. On compte nus-
si, Lrois triples naissances, dent
deux où les Lrois enfants étaient vi-
vanls; dans le troisième cas, un
seul des enfantsd'élail.

Le taux de mortalits maternelle
dung les cas de maternité a été de
6.6 pour 1,000; celui de mortalité
enfantile chez les mâles en-dessous
d'un an, de 1044 par 1,000; et
chez les enfants de l'autre sexe
de 77.1 par 1,000.

BIBLIOTHEQUE ST-FRAN-
COIS-XAVIER

\

 

A partir du 6 septembre, la
Bibliothèque Saint-François-
Xavier, 117 rue Saint-Charles,
sera ouverte comme suit:
Lundi et Vendredi, de 2.30 à

4 heures, p.m.; jeudi%soir, de
7.30 à 8.30.
30- -4 ses occupations ordinaires, 

Ide Soulanges, : Soeur Sainte-Rose-

Un départ

Ces missionnaires canadiens
partiront samedi sur le Paci-
fique Canadien pour Vancou-

ver

Cérémonie à Notre-Dame
 

Le samedi, premier septembre
prochain, quatorze missionnaires
canadiens, dont dix religieuses de
l'Institut des Soeurs Missionnnires
de lImmaculéeConception de
Montréal, el. quatre sujets du Sé-
minuire des Missions Etrangères
de Pont-Viau, partiront pour l’O-
rient, après In Lraditionnelle céré-
monie des adieux. Celle cérémo-
nie aura lieu à l'église Notre-Dame
de Montréal, à trois heures samedi
après-midi. Il y aura chant de
canliques, aMoeution el baise-
ment des pieds. Les parents el les
amis de ces missionnaires sont tous
invités à assister à la cérémonie;
outre les parents, l’Institut des
Soeurs Missionnaires de l’Immuacu-
léc-Conception tient Loul parli-
eulièrement à inviter ses bienfai-
Leurs.
Dans lu soirée qui suivez la

cérémonie, les missionnaires pren=
dront un des trains du Pacifique
Canadien i destination de Van-
couver, où ils s'embarqueronl le
G septembre à bord de l“lempress
of Canada” de lu même compu-
guie, pour se rendre d'abord à
Kobe, puis à leur ultime destinu-
tion.

Voici les noms des religieuses ct
leur destination:

Soeur Saint Lue. née Marin
Bourdeau, de Saint-Luc, comté
de Saint-Jean; Soeur Marie de ln
Protection: née Cécile Roberge,
de Québec ; el Soeur Saint-Vin-
cont-de-Paul---née Eva Dumais,
de Sainl-Joseph-de-Lepage, Ri-
monski. Ces religieuses vont re-
joindre (rois de leurs aînées, “à
Lino-Yuang, dans le vieariat apos-
tolique de Moukden, où se Lronve
aussi la maison centrale du sé-
minaire des Missions étrangères.

soeur Marie de Sion, née Flo-
ride Ravary, Saint-Clet, comté

de-Lima, née Rosa Bérubé, de
Saint-Damase de Matapédia —:
ces religieuses vont à Haïmen,
viearial de Kiang, dans une mis-
sion que leur Institut a fondée
cet (U3 el on se trouvenl aclnelle-

14 Missionnaires
pour l'Orien
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Soeur Marguerite-Marie, née

Marguerite Latour , ‘de Montréal;
Soeur Saint Jean-Baptiste, née Irè-
ne P’elkind, de West Glover, Ver-
mont; Soeur Sainte-Justine, née
Cléona  Ttobitaille, de Glunada,
comté de Saint-Maurice, et Soeur

Sansoucy, de Montréal — ces reli-
gicuses vont au Japon, dans ‘la
nouvelle mission de Kagosima,
où elles sont appelées par. le
Préfel Apostolique, Sn Grandeur
Monseigneur Roy; -Socur.Säinf-
Philippe, née Anne Beaudoin,“de
Champlain — Soeur Saint-Phi-
lippe, se rend à Phiôpital ‘générél
que les Missionnaires “de” l’Inima-
eulée-Concaption dirigentà Manille
île de Luçon, Philippines. LL.

 

Les quatre missionnaires:du’Sé-
minaire des Missions Etrangères,
sont Messieurs les abbés Antonio
Bonin, du diocèse de Joliettë;
Damase Bouchard, du diocèse de
Rimouski: Léon Lacroix, du’ dio-
vèse de Québec, et Nérée Turcotte,.
du diocèse de Nicolet. Fous-quatré
iront à ln maison du-Séminaire{à
Lino-Yuang, dans:le vicariatçhpôs-;
Lolique de Moukden, Mandcholifiey.
cl nprès avoir étydié: Ie"chindjs:
une année seront distiibidsdng
diverses missions. © 0 Lod Eu
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Rome, 2. Ju. sigñbtüte €
oe, Pacte de paixine marquepas Ja
fin ‘de ln guerre, maik"il tharque: J
commencement de la réaligation
que “la guerre est non seulement
un dommage mais un crime:
disaît hier soir dans un_ article
éditorinl 1':Observatore Romd-
no”, organe officiel du Vatican.

Cilant ln déclaration : de M,
Kellogg que ** la paix est. pour
tous”, le journal déclare que”
*l’axiome vient exactement de'l’en-
droit où le président Monroe! en:

* + “a. vobeg ge for:
avail posé un autre dé division

. +

 

   

 ment deux religieuses.

La Fête du Travail|
aux Trois-Rivi

d'isolement ‘“l’Amérique AUXVAI D
rioilins.”* Le Le

’ oi   
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SOUS LES AUSPICES DES

DIMANCHE,LE 2 SEPTEMBRE

CATHOLIQUES NATIONAU

LES 2 - 3 SEPTEMBRE 1928

SYNDICATS ° OUVRIE
ta

’

 

8.30

LUNDI, LE 3 SEPTEMBRE1928

7.00 heures p.m. — Démonstration.religieuse

 

8.00

9.30

» am.—

trie.

gramme des plus choisis.

CENTE EN

LUNDI, 3 SEPTEMBRE, LE SOI

Classement des chars sur
Ay

La Philharmonie De LaSalle-et UnionMusicaledésTté
Rivières, et la Fanfare de Grand’Mére, exécute ron

' . SUR LETERRAIN: : ;- ui) rigid
) cr IRL unshyWBE

1.30 heures p.m=Sur.le terrainde l'Exposition: . SUR

+ LA FANFAREDE GRAND'MERE,-

 

rare ASN: a la:Cat

» p.m. — Concert par:la“Philharmon ; :
_ Te s"; ix i i

’ « ne . UE a # ÿ
Grand’Messe à la Cathédrale: tous les‘
hommes sont spécialement ifvités.-. = *

» a.m.— Procession des chars allégoriques, repré.
sentant le Commerce,lé Travail et l’Indus-

_- . 4:08
142 A

dDéfilé par les rues Des Forges, Notre-Damie, Bonaventure,
Royale, avenue Laviolette, Saint-Maurice, Champflour,Sainte-
Marie, Saint-Georges, Saint-Olivier, Bureau et Saint-Philippe.

"REla ‘place du marché. ;
. Le - PR - !aby

 

: 0 .
Le NM LY
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“COURSES, AMUSEMENTS:ETJEUXDis
VERS, VAUDEVILLE, DE:PREMIER' 'OR=

. DRE, ASCENSION EN BALLONAVEG!DEG:
PARACHUTE. ‘CONCERT

   
 

mauvais temps.

sera absolument gratuite ‘aux

1 ESTRADE, ENFANTS:—…

1.30 heure p.m. — Sur le“terrain, de*l’Expos

 

Sopt numéros,de vaudeville,Feu:dart fice
Le soir,les jeuxauront-lieu'à l’Aréna Lay

 

L’entrée sur leterrain deExposition;Iapras-midi ot:
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Bltaïient à la cérémonie.

; . IU ‘¥o'o'0'0 a; 2200000 2200000000 0 12022200000 RQ2Q02RQ0QQ00000Q000000RRQRRNURIN RALLY Per
Yi. : °° . -tsNICOLET ten mrôtre. Parmi les congves ST-NORBERT SAINT-JUSTIN |ST-ALEXIS= SVE - on remarquait entrautres: M. le ; . .

vo PASS For eo ; |elmnoine “Omer Manseau, curé:| —La Révde Soeur Lavigne est Nai e DES MONTS
Ch M. bbe.TL: For: Chunecicr A les hha L. Rollers, on yen passer “quelques jours dunssi aissanc
“de Sa Grandeur Monseigneur 1.-5-[l'Abbé Lefebvre, curé de St-Gé-[famille,. Elle élait accompagnée aA
Arr , de Nicolet, est allé[rard, M. l'abbé Mélançon, curé.|de In Révde Soeur St-Mujorique, |, M- et Mme Joseph Plante ont Baptêmes
en voyagé ces jours derniers. Supérieure de l’Hôpital de Drum- [l'honneur de Faire partà leurspe M. el Mme A. Plante sont les
—Une retraite est actuéllement| nm mondville. rents el amis, de lu naissance d’un heureux parents-d'une fille bupti-

dffuêchée au Séminaire, pour les ST-GUILLAUME fils haplisé sous los noms'de Joseph- givin Dns tle MarieGére
‘“Vicaires du diocèse. Feu Mme Alfred Tousignant Fengniao: raaie Bou- dine-Suzelle Parrainct marraine:- —Sa Grandeur Monseigneur Un souper sera offert par l’As- ruine: M, et Mme François fun M. et Mme A. Drolet, de Mont-‘+ Georges: Courchesne, évêque delxocintion libérale de St-Guillaume,| Mme Alfred Tousignant est dé-|lay, oncle et tate "de l'enfant réul or BE

Rimouski, aütrefois Principal delà ses députés, MM. O. Boucheret |cédée à l’âge de G3 ans. | Les funé-| __Le 11 noût, Joseph-Alphonse- "241 et Mme W. Lessard ont le
+* VEcole NormaledeNicolel. étail de D. Laperrière, en lu salle munici- tailles ont eu lieu en l'église pu-}Vinteur, enfant de M. et Mme plaisir d'annoncer à leurs parents
"4 fins ol notre oierl pale de St-Guillaume d'Upton, le roissiale. Alphonse Frappier. Parrain o ol amis, te naissance d'une fille
+: uderniers;'eh roilte ‘Joelle OÙ 196 août. JARDONR. marraine: M. el Mme Joseple{{uptisée Iéléne-Louise-Marie.> Àl devait assister au sacre de Sa ST-LEONARD-DE-NICOLET PNA Sd Vu (| piptisee Retene- Lon iuo deu Monseigneur Papinean. LL Bruno, oncle et tante de l'enfant Parrain«1marraine:M.etMure

A Lee— STE-CLOTHILDE M. Omer Doucet est décédé à — M. et Mme Lucien Bourque l'es f: * ver, sratics-parent
-- ST-CYRILLE-DE-NENDOVER l'âge de 29 ans. I laisse outre sou sont os heureux parents d’une Ca BY “ot Mme G. Lysieht sont

; î te-Clothi épouse Cécile Guérin. son fils. fille baptisée sous les noms de Aloe 2 LAN SIANE S
. *Prerhière-messe de M. l’abbé La paroisse de Ste-Clothilde a ceaot4 sa Kepi Parrain ct mar-[léitreux d'annoncer la nirssanee
A R. Gagnon célébré le 25ème anniversaire de mère, M. et Mme Paul Doucet. [raine: M. et Mme Jules Clément, [Ttu fils: Soseph-Roger- Réal. Par-Borel ag wy prêtrise, et le 50ème anniversaire on frère Armand, sa soeur Ber- rain et marraine: M, et Mme

- M. lablié¢ Roméo Gagnon, or- de nuisancedeson curd, M.| ae nadetle. Ses funérailles ont eu} Joseph-Jutes-Henri-Paul, en- M, Dubé,
“ donné prêtre en lu chapelle du] dirige la dul CEPUS CP few au milieu d'un nombreux con-[fant de M. et Mme Théotime Mariare
= Séminairé' de Nicolet, par Su ans, étrige ‘a paroisse. cours de parents et amis. Les} Alaric. Parrain of marraine: M. g
= * Grandeur Monseigneur J.-S.-H. Ily eut grand’'messe solennclle [porteurs  élaient: MM. Elphége for Mme Jules Clément. Le 11 août dernier à été béni. on

Bruneault, a célébré sn première [chantée par Je Jubilaire, assisté|et Jémile Guérin, Léonard et ire tafe aroissiale, le mariaue
~ jriesse à St-Cyrille, su paroisse| comme dincre el sous-dincre, de} Emery Fleury, Antonio et Alexan- , ho Ni "Ni rn . fille He
w natifle. I était accompagné À|MM.les abbés G.-HL. Laforest et{dre Doncet. Divers \ il 7 Sn LW G aie
"# l'autel par son frère M. l’ubbé N.| Maurice Roussenu, tous deux en- nus. fils deMl 3Gélinas ja hé.

Gaghon,cémme prétre-pashitunt, funts de lo puroissc. EE Depassage à Montréal, ces jours |nédiction nupliale leur ful donnée
raiesmidedinero,el Georpes- M. le Chanoine Grenier, curé de |ST-GREGOIRE-DE-NICOLET i derniers, Mme Louis Uiguére, pe par M. l'abbé P. Mongrain, curé
‘Btjenne obeige, comme sous- St-Eugène-de-Grantham, fit l'éloge oo . ; etMme apiAl Dine de la paroisse.

= Ydincré. : du Jubilaire, et lui présenta, les Ces jours derniers, était béni Je ci y “te ; rie ne Duuphinai:
n PE souhaits etfhommages de lu pa-|mariage de Mlle Bulalic Prince, {et M. Roland Dauphinais. Va et vient
" Mes servants étaient: MM. G.-|roisse. Après lu messe M. Fordi-|fille de M. et Mme Ovide Prince, -En promenade chez M. el
« Etienne Lemire, J-Aimé Joyal,|nund Lacroix, maire de la paroisse. |uver M. Arthur Bourgeois, de MmeAimé Dupuis, M. of Mme| Meet Mme Go Paquin, M. et

Lucien Dumaine et Irénée Benu-[présenta une adresse au Jubilaire, |Ste-Monique-de-Nicolet. Edouard Du uit, de StLin. Mme M.laquin et leurs enfants,
» det:* M;-Pabbé Alphonse Roux, |ninsi qu’une bourse en témoignage mes= «doar puis. es M. O. Paquin, ML, Branet, Mile
+ ! prôfesseur de rhétorique au Sémi- [de reconnaissance. ST-FELIX-DE-KINGSEY - De passage à Louiseville ces| A. Paquin, tous de Montréal, sont
" ‘naire de Nicolet, prononça le ser-|  M. le Curé remercia en terme. jours derniers chez M. et Mme|veuus passer leurs vacances chez

© oii dé. circonstance. émus. A midi, il y eut grand Dernièrement, M. Albert Benoît Nareisse Lacombe: Mme Charles| M. A. Paquin.
“4 7 APissuéde In niesse, un banquet banquet. Plusieurs discours furent conduisait à l'autel Mile Francoise Casaubon, Mlles Léona et Irène -M. R. Souev, des Trois-Ri-
to ‘fut servi chez les parents du neu- prononcés. | Denmianche. Csaubon, de St-Justin. pores en promenade chez M. A.… À cast =

drolet.
wt - M. et Mme G. Plante, M.RS

AH. Guinard et son fils, de Mont-
H € pellier, chez des parents.

f
En visite

M. et Mure Alexis Bergeron,
M. et Mme Au. Bergeron, de

: Montréal.
% % -—-M. et Mme O. Pronovost, de
fes : SE à GrandMére, passeul ici quelques
FA 5 @ |jours.

PREMIER : M. et Mme O. Ringuette, de
AU - fl Shawinigan, en visite chez des

G à |parents.
: 1 1 —Chez Mme J-Bte Plante: M.
fr He ‘ Francois Lessard ct Mile Thérèse- JTE LE Lessard, institutrice de Sainte-' À 3 Ursule.

Chez son père: Mme Goudresult
des Etats-Unis,
—MM. A. et A. Tremblay. de

Montréal, chez leur père M. Alp.
| Tremblay. è

Chez M. A. Dupuis: Mlle J.“
Le Noyer, de Montréal.

» En visite chez M. Z. Morin:mi
Mlle J Turner, de Ste-Ursule,“;

-Mime O. Souey passe quelquesn°
jours à Grand’Mère.

-
M. Alphonse Paquin, MM.ut

Lionel et Olivier Beaumier, MM.=
8

|

Uhald et Githert Lemay, sont alléspot
8j à 51-Gabriel-de-Brandon, dimanche“

dernier. à l'orcasion d'une partie".
de hase-ball.:
M. et Mme A. Boucher, de

Shawinigan, passent ici quelques
jours, tes invités de M. 11. Lemay.

po > -—En visite chez des parents:ceo en carre \ ~ M. et Mme E. Constantin de
: eVomSeny Montréal,. VITA EE 2 fo P) aN LLRSSERRu ee

. see iy ; en à etage iies NICOLET
=

ll

|

Impressionnante Profession re-+
§| ligieuse chez les RR. Pères~

de la Compagnie de Marie, à=
Nicolet.

-
Le 15 août à 8 heures, grand'-;

messe célébrée par le Rév, Père
Rontin, s.m,m. l'rovineiai, avec»
l'assistance des RR. Pères Rocher>
el. Ducharme, commediacre el sous-A
dinere.

- + Les profès sont an nombre de~
AE six cette année: frère Arthur° a Barré, de Eagle Lake, Me; Frère5

A # 4 Lucien Dubue, de Nicolet: Frère< / oN Louis-Marie Ouellette, de Lewis--
cit el ° ’ Lom.Me Prère Antonio Rondeau,

- 8 4 . Î I t de St-Germain-de-Granthams: Frè-« i ce e Par a Qua 1 € ° Eire Robert. de Lafontaine, Ont.:x. \ viiiCIE : . Frère Amédée Vanier, de Montréal,3 SURbibl a 3 Douzeautres viennent rempla-=
LE

cer les six profès qui s'en iront à
;

DREHER
Eastview-Centre, près d'Ottawa,-
pour y faire leur cours de philo-=
sophie et de théologie.w

Beaucoup de parents, des groupes
ide Soeurs de FHôtel-Dieu, des
Soeurs de l'Assomption el de ln
Providence, ces dernières de lu
famille de Frère Dubue, assis-

Le sermon de circonstance fut
à |donué par le Rév. Père IE Guim-

plean, sm,m., de Lauzon. Le
prédienteur établit un parallèle
entre l'Assomption de la sainte
Vierge et la profession religieuse.
U fut fort goûté, grâce à ln simplici-
lé et à l’onetion de sa parole.
Ce furent les novices nouvelle

ment arrivés qui firent les frais du
chant. Avec Faide de quelques
Pères, ils rendirent avec âme le 
  

tion el l'ordinaire de la messe des
Anges,

Pour finir ki céréinonie, le Mas
gnificat pendant lequel les nou-
veaux profes reçurent J'accolade
de leurs confrères, el puis le beau
canlique de profession, composé
par le Rév. Père A. Lhoumenn,
s.m.m. ‘“l'Oujours, Loujours”

La pauvreté volontaire sonfferte
avee palience équivaut au marlyre,

Bx Thomas a Kempis

 

MENAGERE Une ménagère
bien recommandée trouvera de
l’emploi au presbytère de
Gentilly.
28-30-4-6-11-13-18

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.
 

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.

Application des derniéres mé-
thodes scientifiques y compris:
Cure d'eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.

Contort moderne, service
d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaine.
Prospectus sur demande.

 

Horaire
des Bateaux

Traversiers

 

LE PROGRES ET LAUZON

Trois-Rivières Ste-Angéle

5.30 a.m, Samedi 6.00 a.m.
6.30 » ” 7.00 *»
7.30 » ” 8.00 »
8.30 * * 9.00 ”
9.00 Deux 9.30 ”
9.30 * traversiers 10.00 **
19.00 ” ” 10.30 »
10.30 ” » 11.00 ”
11.00 » » 11.30 »
11.30 * » 12.00 p.m.
12.00 » »> 12.30 ”
12.30 ” 1.00 ”
1.00 ” ” 1.30 »
1.30 » ” 2.00 »
2.00 » >> 2.30 ?
2.30 ” ” 3.00 »
3.00 *» ” 3.30 »
3.30 ” > 4.00 »
4,00 ” ” 4.30 »
4.30 » 5.00 ”
5.00 » » 5.30
5.30 ” 6.00 *
6.00 » ” 6.30
6.30 » ” 7.00 ”
7.00 » ” 7.30
7.30 *» ” 8.00
8.00 » ” 8.30 ”
8.30 » ” 9.00 »
9.30 » ” 10.00 ”
10.30 *» ” 11.00 ”
11.30 * ” 12.00 »

—Les Trois-Rivières,
3 juillet 1928

Z. Lambert,
Ingénieur de la Cité

J.-M. GABIAS,

CONTROLEUR

Placement
CHEMIN

tions.

132, rue St-Pierre,

Représentant aux
Trois-Rivières:

9. rue St-Pierre, propre de lu Messe de l'Assomp-

 

   

Prix, 100 ct l’intérêtcouru
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Annonces -- Classifiées
vo, rame35 centins pour 25 mots;

lc. par mot additionnel,
PACS

AVIS AUX INTERESSES

A VENDRE, étendue de ter.
rainsituée rue Cartier, à proxi.
mité de la rue Bonaventure et
de la gare du Canadien Pacifi
que. Par suite d’une nouvelle
subdivision, ce terrain se com.
pose maintenant de lots àbâtirqui sont offerts en vente à des
conditions exceptionnellement
avantageuses. S’adresser à
Henri Bisson, comptable-liqui.

t

 

 

dateur, 142, rue Notre-Da
téléphone: 329— me,
M-J- J.n.o.

TRANSPORT. — Avez-vou.
des, Vnlises, Coffres, Meubles 0.
effets semblables, à faire transpor
ter, téléphonez au No 152, Ge
Dufresne Enrg, rue Chuamphque
en face de la gare. )
.n.0. M.et)

 

A VENDRE : Machines
pour portes et chassis, planeur
et banc de scie ronde, machine
de tenons, scie à ruban : mor.
toiseuse, sableuse box planeur,
et un moteur ‘“Westinghouse”
de dix forces. Conditions fa.
ciles. S’adresser a F.-X. Ther.
rien, 20, rue Notre-Dame,
Louiseville. Téléphone : 153w
M. et J.. i.n.o. :

 

HORAIRE =
En Vigueur

 

EN VIGUEUR
LE 29 AVRIL 1928

HEURESOLAIRE

TRAINS POURMONTREAL

2.15a.m. Tous les jours, .
9.15a.m. Jour de semaine.
2.35 p.m. Tous les jours.
5.00 p.m. Tous les jours.
6.15 p.m. Tous les jours.

TRAINS POUR QUEBEC

3.30a.m. Tous les jours.
6.15a.m. Jours de semaine.
12.00 midi Tous les jours.
1.25 p.m. Jours de semaine.
6.05 p.m. Dimanche seule-

ment.
6.25 p.m. Tous les jours.

TRAINS POUR SHAWINIGAN
& GRAND’MERE irs

5.30a.m. Tous les jours.
12.00 midi Tous les jours.
2.45 p.m. Tous les jours.
6.30 p.m. Tous les jours.

TRAINS POUR GRANDPILES

10.30 a.m. Jours de semaine.

6:05 p.m. Jours de semaine.

—D. Chénevert, Agent,
Téléphone: 2001 & 2002

0 
 

Intéressant
DE FER

Québec Saguenay Chibougamau

6% 15 ans |

À

Avec un bonus d’une action (commune) de $100.00
valeur au pair avec achat de chaque $1000.00 d’obliga-

Renseignements additionnels sur demande.

Téléphonezou télégraphiez vos commandes À nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
QUEBEC

L. Létourneau

Tél: 205

\

Téléphone:2-8748

séc. gérant de l’U-
nion Régionale des

Caisses Populaires. :
LesTrois-Rivières. |
qe y JU ed af

i
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LA SEMAINE SOCIALE,
Il ie

A

ST-HYACINTHE

La semaine Sociale qui tient cette année ses assises dans la jolie

ville de St-Hyacinthea commence ses travaux depuis lundi. La presse
signale un grand succes d assistance, el commence déjà à reproduire des

résumés des principales conférences données. La déclaration d’ouver-

ture du révérend Père Archambault, l'infatigable Recteur de ce qu’on
a si bien nommé: une Universite ambulante, le cours de Monsieur l'Abbé

Hébert, la conférence de Monsieur Montpetit font actuellement la joie

des lecteurs. ; ;

Il faut remercier les directeurs de nos Semaines Sociales d’avoir
cette fois mis l'agriculture à 'honneur. Nous savons combien le suc-

cès de l'agriculture nous tient au coeur dans notre province de Québec.

Les conférenciers de haute compétence s'appliquent à nous parler de

l'économie politique en regard du problème agricole. Ils le font en
maîtres, et en maitres chrétiens. C’est que, en tout premier lieu, la

première chose que fait chaque conférencier en s'adressant à son audi-

toire, c'est de rappeler le lien étroit qui relie les choses de l'agriculture.

soit comme moyen de vie familiale, soit comme moyen d'enrichisse-

ment honnête, doit élre avant tout un lien composé de moral, et d’es-

prit comforme à la doctrine de l'Eglise catholique. Cette moralité

nécessaire dans le désir de vivre du labeur sain de a terre, est une chose

qu’onfait bien de rappeler, et dont il est hon de se souvenir toujours.

“C’est que, de la part de ceux qui veulent le succès définitif de la

classe agricole en cette province, ct en ce pays, le temps est venu de

constater que pour que l’agriculture garde sur notre terre canadienne le

fils du sol, il faut que cette agriculture récompense plus généreusement
ceux qui y consacrent l'effort de leur vie. En d'autres termes, il faut

 

. aujourd’hui que l'agriculture devienne une position payante au même

titre que toutes les autres positions sociales. Il faut que le travail de

la terre procure à celui qui s’y livre, l'honnête aisance, pour lui-même et
peur sa famille. Et pour arriver à cela il faut ne pas hésiter à mettre-

en branle une foule de choses auxquelles on ne songeait pas assez autre-

fois: science agricole. culture modernisée, écoulement certain des pro-
duits, connaissance du prix de revient de telle et telle production, ete,
en un mot: posséder suffisamment l’économie politique qui régit les
choses de l’agriculture comme toutes autres choses.

Or précisément, il se trouve une école pourdire que là oùil est sim-
plement question de faire de l'argent, là où il s’agit de provoquer la
richesse, il ne saurait être question de morale, de morale catholique plus
spécialement. C'est Monsieur Montpetit qui vient de répondre à
cette erreur dans son cours de mardi devant les semainiers.  Parlant
de la science (conomique, un théoricien américain, Monsieur Walker,
a prétendu que le seul objet de l'Economie politique étant la richesse,
l'économiste ne s'inquiète que de savoir commentla richesse est produite,
sans se troubler de souci d'un ordre purement politique, moral ou social.
L'économiste n'a que faire du sentiment. Monsieur Montpetit rappor-
te aussi Yves Guyot qui déclare que:"la science économique est amorale.
Elle n'a pas à s'inquiéter de la qualité des sentiments, des besoins, des
passions des hommes.” Et Monsieur Montpetit défait avec aisance
cette absurde doctrine. Il n'a pourle faire qu'à rapporter la doctrine
émise par les penseurs chrétiens, par le catholique Le Play, ct par le
Pape immortel, Sa Sainteté Léon XIII. --- ‘L'existence de lois écono-
miques, dit Monsieur Montpetit, est acceptée par l'Eglise catholique
sociale qui plaide le caractère scientifique de l’économie politique, ct,
partant, ses facultés de prévisions.  L'Encyclique ‘‘Rerum Novarum”
est basée sur le droit naturel. Le révérend Père Charles-Antoinc dis-
tingue l’ordre naturel selon la conception catholique, expliquant que
l'erreur de l'école libérale consiste à exclure de cet ordre les facteurs essen-
tiels de la société: la religion, la morale, la législation, et à soustraire les

lois économiquesà l'influence de ces trois forces sociales.”

Or ce sera le mérite des conférenciers de la présente semaine so-
cale d'avoir établi, et prouvé, que lorsqu'il s'agit d'envisager le pro-
blème agricole pour lui donner une solution heureuse, spécialement en
notre catholique province de Québec,il faut étudier cette question d’éco-
nomie politique en mettant au premier plan, et en tenant compte ri-
gourcusement de ces facteurs essentiels de la société: la religion, la mo-
rale et la législation.

Dans l'excellente Revuc Nationale, que publie ln Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, on recommande fortement l’assistance aux
cours de la Semaine Sociale de St-Hyacinthe. Parce que tout ce qui a
trait à notre survivance ne peut nous laisser indifférents. Et la Revue
rappelle les paroles de Sa Sainteté Benoït XV à l'Evêque de Bergame
qui disait que les ministres sacrés ne peuverit demeurer indifférents à
l'égard de l'évolution économique. “Que personne ne croie, disait
Sa Saintelé Benoit XV cn 1920, que, dès lors qu'il s'agit d’une question
Économique,ceci scit étranger au ministère sacré; car c’est justement cet
te question qui met en péril le salut des âmes.”

EtSa Grandeur Monscigneur l’Evèque de Saint-Hyacinthe dé-
montrait jusqu’à quel point il met en pratique la doctrine de Sa Sain-

teté Benoit XV. lorsqu'il écrivait à propos de la Semaine Sociale qui
allait commencerses assises dans sa ville épiscopale: -- ‘Des experts en

agriculture, des bommes d'étude, de réflexion ct d'expérience, vont expo-
ser les résultats de leurs travaux. Venez donc nombreux écouter leur

enseignement. Tous les prêtres du diocèse devraient assister au moins
a plusieurs séances. Je vous y invite instamment.”

Et après avoir rappelé combien ln question économique devrait
Nous tenir à cocur, à nous Canadiens-français, la “Revne Nationele”

dit: “L'Economique nous convainc bien, nous Canadiens-fran-
sais, qu'il faut nous enrichir, mais la Politique sociale ajoute tout de sui-
te, nécessairement: la richesse n'est pas une fin en soi, mais Un simple
Moyen, moyen indispensable, mais qui ne reste que moyen. Sa Sain-
teté Léon XITI remarque, en effet, qu’un certain minimum de bien-

être est indispensable à la pratique de la vertu.

‘ Et Ia Revue dit excellemment: “Nous plaçant au point de vue des

nôtres nous ajouterons que le Canadien-Français a une double innéité:
il est catholique, certes, mais il est aussi français, et c'est maintenant
par la richesse, non pas larichesse à millions, mais l’aisance, qu’il pourra
poserver et sa religion ct ses traditions... Et voilà pourquoi il
autprécher aujourd'hui chez nous, avce tremblement, le patriotisme

de l'enrichissement. Sinon, c’est la domination économique, prélude

de la Sujétion politique ct sous des maîtres qui n’ont ni notre foi, ni
notre génie latin, ni nos aspirations.”

damm,Conférenciersà la présente Semaine Sociale expliquent abon-

heursoit évi curs auditoires le moyen à prendre pour qu'un tel mal-
SOIL EVIL À notre nationalité.

vient Qnaimers la campagnesi elle paic et si l'on ne s’y ennuie pas”.

le révérend parrageusement le révérend Père Alexandre Dugré. Et

l’on fasse tout de Jésuite, patriote, demande aussi de son côté que

moyens fou ¢ suite tout ce qu'il y ààfaire pourl'agriculture, sur les
faut, de t rendre l'agriculture plus rémunératrice. Convenons qu'il

vance: Ret,tenécessité, arriver au but qui reste le gage de notre survi-
lons oe Kctenir les fils du sol sur notre terre canadienne, si Nous vou-

R aiment que ce sol ne cesse pas de demeurer canadien.

sauveurerfclons la Semaine Sociale de chercher avec nous ce moyen

Joseph Barnard.

LEPROGRES DU SAGUENAY
, Félicitations a

hicoutimi,
cation.
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SaintTeasdue défenseur ces intérêts de la région lointaine du Lac
indéfest: n, Notre estimable confrère reste en même temps le champion

‘ ectible des meilleures causes.

ns au ‘Progrès du Saguenay”le vaillant quotidien de
qui vient d’entrer allégrement dans sa 42e annéc de publi-

dreICCESetprospérité! |

JE GLANERAL..
TU LIRAS..
 

Nos tramways

 

Sans faire de comparaison avec
tramways de Montréal, de

Paris, de Tokio, nous pouvons dire
que nous avons de jolis tramways,
du moins, ils sont fort utiles en
l'occasion.

Mais s'ils sont jolis et ne dé-
parent pas l'aspect de notre ville,
inutile de les habiller comme des
houllfons.

L'autre jour, 1} m'est pssé sous
le mez un tram” avee une alliche
en couleurs, aussi longue que la
voiture elle-même: les fenêtres
n'étaient pas placardées mais un
peu plus, el les gens se seraienl
cru au cirque. Le plus souvent,
C'est une annonce de tnaisou juive.
Nous demandons à lu Chambre

de Commerce de celle ville, à
l'Association des Marchands dé
Laillants el à lous ceux qui ont
quelque influence en lu matière,
d'intervenir auprès de la Cie des
Tramways pour que cesse une
méthode d'affichage eupuble de
nous faire passer pour de parfaits
imbéciles.

les

Le suicide
 

La Yougo-Slavie vient d'adopler
une loi fort étrange, permettant le
suicide el l'impunition à celui qui
sider oun fatigué de lu vie à
s'expédier dans l'autre monde.

Qu'est-ce done que ce vent de
liberté effrénée qui passe sur les
vieux pays? Serail-ce l'écloston
de germes communistes ou l'inex-
perience manifestéede pelils pays
énunceipés.

IL demeure que la doctrine ca-

Lholique défend de s'enlever la
vie el de l'enlever aux autres, Il y
a d'autres remèdes que celui-là
pour guérir les déclassés et les
découragés de la vie. ‘Tout d'a-
bord, 1e premier remède, c'est. de
prévenir le mal, de meltre plus de
charité, plus de dignité, plus de
virilité daus tous les actes, Au-
jourd’hui, on ne vit plus sa vie
propre: on pense, où agit selon le
voisin.

Congrès Marial
 

L'an prochain, il se liendra à
Québec un Congres Marial. Déjà
le Comité est à l'oeuvre el laisse
prévoir un succès brillant. ba
gloire de l'Euchnriste a rayonué
de façon tonte spéciale lors de
congrès eucharistiques, mais il con-
venait que In Mère de Dieu cûl
une fête prolongée et un triomphe
éclatant. Des séances d'étude au-
ront lieu, des travaux, des ser-
mons, des processions, lout ce
qu'il fant pour inlensifier le culte
de la Reine du ciel et sa dévotion
dans les sancluaires nmviaux.

Si la France est semée de sune-
Luaires dédiés à Marie, où lu foule
pieuse a trouvé le réconfort et la
guérison, on peut dire que le Ci-
nada posside de nombrenses églises
ct chapelles en son honneur.

Nommons en passant: le Cap-
de-la-Madeleine, Notre-Dame-des-
Vietoires,  Notre-Dame-de-Roe-A-
madour, Notre-Dame-de-la-1'ro-
teelion (Québec); Nolre-Dame-de-
Bon-Secours, Notre-Dame-de-Lour-
des (Montréal); Notre-Dame-de-
la-Mer.

Paul Robert

 

BILLET DUJEUDI

HYMNE AU
TRAVAIL

Pour le 3 septembre
Je veux te chanter, en ce

jour, 6 travailleur, qui, de par
la volonté divine assure au mon-
de l'ordre et l'harmonie.
Je te salue. habitant du

vieux terroir ancestral où tom-
be avec tes sueurs, le geste
béni du semcur, geste qui nour-
rit le genre humain.
Je salue en toi le colon géné-

reux qui encore de nos jours,
s'enfonce duns les forêts de
l'Ontario-Nord ou les prairies
de la Rivière de la Paix,pour per-
pétuer la race française et
atholique.

   

  

Je te sulue, ouvrier de nos
villes, peñché tout le jour sur
une machine banale ou ma-
noeuvrant d'immenses bouil-
loires de fonte en feu.
Je m'’incline devant toi, ar-

tisan de la pensée, écrivain ou
inventeur, qui conduit l'opi-
nion publique par la préseuta-
tion d'idées propres à éclairer
et diriger. Ton arme est dan-
gereuse, n'en abuse jamais.
Je te reconnais, à labeur in-

grat de mes maîtres éducateurs
elje veux te publier,car tu lorines
les élites et prépares l'avenir
moral et social des peuples.
Je te loue, À travail ignoré

des missionnaires et des reli-
gieuses luttant dans le froid et

le chaud non pas pour une
conquête de l'air, mais pour
étendre par le christianisme,
Ju civilisation sur le monde.
Je te chante aussi, à rude

batelier, qui dans la mer hou-
leuse et le vent fort, cherche la
nourriture que la terre refuse.
Je honore, à mineur sans

cesse guetté par le mortel gri-
son, ton exténuant travail ac-

tive les usines, les chemins de
fer et protège les fovers. .
Je te loue, à travail obscur

des religieuses dans les asiles
d'aliénés et de monstres hu-
mains; tu prends soin de l'â-

me qui habite ces fruits de
débauches honteuses.
Je crie mon admiration, 6

Diet, incomparable ouvrier de

l'univers, qui magnific un jour,
le travail en le sanctifiant par
ses mains, n

LAUREN?

 

   

    
  
   
      

 

| VITRINES (Show-Case) de
| toutes sortes, .neuf” et

de seconde main, en ven-
| te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité Tabacs,

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouets,
Poupées et Articles de fan-
taisie.

    
 

L'ECOLE NORMALE LAVAL
 

chure en s’adressant à l’auteur:
Prix: 20 sous.

Sous ce titre Monsieur Pierre-Paul Magnan, professeur à l‘Ecole

Normale, vient de publier une brochure contenant de très intéressantes

notes sur cette institution fondée en 1857, et qui a donné au
rat de cette province tant d’excellents sujets.

Merci de l'envoi d’un exemplaire.

professo-

On peut se procurer cette bro-

66, Chemin St-Louis. Québec

J. B.
   
    

Le Séminaire St-Joseph
des Trois-Rivières

ENTREELE 5 SEPTEMBRE

\

Un prospectus donnant tous les détails
nécessaires , sera envoyé sur demañde.— S’adres-
ser auPréfet des Etudes.

  

|

ONS
A HORT

 

A peine arrivés sur les férmes
qu’ils se plaignent déjà.
Fardeau que le pays doit dé-
jà porter.

Les moissanneurs britanniques

de mauvais traitement, en Canada.
Vingl-trois membres du conlin-

gent des mineurs arrivés récer-
ment étaient assis sur les tarches
de FHôtel de Ville, samedi matin,
attendant le moment de soumetlre

leur cas au maire Meleun. 1s
avident quitté leur travail, sue des
fermes du Manitoba, et étaient
venus à Winnipeg pourfaire part
deleurs doléances cou premier magis-
tral dé cette ville. |

Ces trineurs se sont plaints que
les promesses que leur a faites le
Gouvernement anglais, à savoir
qu'ils auraient huit semaines de
travail, à trois où quatre livres par
semaine, n'ont pas élé tenues,

Quelques-vns d'entre eux ‘ont
déclaré qu'il leur à été offert 51,00
par jour mutis qu'ils ont refusé cetle
offre. Les nutres onl- prétendu
qu'on les avait engagés à 88,50 où
S100 par jour, mais qu'après une
conple de jours de travail, on les a
renvoyés sous prétexte qu'ils n°n-
vaienl pas d'expérience.

Le maire recul quelques-uns des
mineurs dans son bureau, 1 leur
dif ses regrels d'entendre leurs
plaintes el exprima l'espoir qu'ils
trouveraient bientôt de l'ouvrage

blé Mais il a ajouté qu'en au
tant que la ville était concernée,
elle n'avait aucune juridiction en la
matière.

“Cest um problème” a fait re-
marquer le maire, “dont les -com-
pagnies de chemin de fer ont pris
la responsabilité eû vous amenant

.
el.

 

Un grand hôtel serait bâti à
Londres spécialement. pour
les touristes du C.P.R.

Le Président I£.-W.. Beulty,. de
|| passagesSudbury, a déclaré que

ln construction du Royal York, it

Toronto, éail en bonne voie. et, vu
l'augmentation

ment du nombre des phrneDots du
Pacifique Canadien, lès, directeurs
de In Compagnie out décidé d’éri-
ger un grand hôtel à Londres, en
Angleterre. Le Président Beatly
et les autres directeurs deIn.compa-
@nie onl pris cetle’décision, à ln

| suite d'un voyage récent'en Angle-

terre au cours duquel ils onsoi-

| gmeusement éludié ln question.
On entend commencer Jes travaux
pour In construction de cel hotel
dès l'an prochain.

Toronto au mois dejuin 1929.
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& el .
L’artigle Indispensable.

Votre cuisine sero complete te jour
où vous. y instalierez notre nouve

évier émaillé, double grandeur.

Venesle voir ct demandez nos prix,

Cyrille Labelle &Cie  
4

MEGONTENTS

onl déjà commencé à se plaïudre

 

satisfaisant dans les champs dej lé
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Le Royal York sera ouvert à

200.10 Les: Trois-Rivières 5'« 1929 106.75 5.00
500.60 La Lugue 5. 1935 102.50 5.10 }
100.00 St-iVlathias-de- ‘5 1935 100.00 5.00.

Cabano .
5,000.90 K.énogami 5 1943345 100.00 5.00:

LR 9,000.00 St-Siméon Village 5+.1929353 100.00 5-08
§ 7,000.00 St-Siméon, paroisse 5 -“1929à53 100.00 5.

12,400.00 RR. Pères Eudistes 5 1925245 100.00 5.00
19,000.00 Hépita! Ste-Jeanne- S'. 1948 100.62 5.25

‘Are .
2,400.00 Séminaire des Trois- 5 1938240 101.00 4.95

Rivières * §
8,400.00 Hopital St-Sacrement!* : 7974 101.50 5.30
700.00 Loretto Abbey 5 san 100.00 5:00

3,000.00 Loretto Abbey 5 1955 100.00 5,00
500.00 Hôpital Notre-Dame 5:< 1950, 103.50:5,20

- 500.00 Hôpital St-Vincent- 5 1945 100.00--5:00
au dT BON

7,000.00 Sœurs Ste-Marthe 5% :1938:à 43 Base 5.20

2;100-08 Sœurs du Précieux- 5 1940ä48 100.005.00
Sang CE 5 )]

1,600.00 Sœurs de Charité - 5 1942348 100.00 5:00
Imr.1.-Conception D LA vs

5,100:00 Sœurs de Charité de 5 1945 à 47 100.00 5.00

: St=Vincent-de-Pan! oh
7,000.00 Diocèse deSt-Jean, 5 1937247 100.00 5.00
A , lerreneuve La lay

20,000.00 Sœurs Grisesde St- 5 1943 -/- 100.00 5:25
«Hyacinthe - ns 2

100.00 Sœurs de la Charité, 5 ' 1941 100.00 5.00
- “% Québec. Co yo

90,000.00 Québec, Saguenay & 6 1943 100.00 6.00
7, Cbibougamau ; A

14,000:00 Corporation’Electri- 6 1938 100.00 6:00

. que, Charlevoix B a
5,000.00 Canada Northern 5 1953 98.50 5.1

Power Lo
11,500.00 MontrealApparte- 514.1948 97.00 5474

- emnts Pa

. 10, = Rüe Des Forges - 10 §|P
. iteac RTE
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LE MEILLEUR DE TOUS ‘

Le Panatrope

BRUNSWICK
La plus haute valeur au monde de tous les

instruments qui jouent les disques

Termes faciles Termes facilesPrix depuis

$115.

  
TT; pit | TELCT

C.W LINDSAY & CO. L}

Trois-Rivières.134, rue Notre-Dame,
J.-E. GREGOIRE, Gérant.

Représentant à Grand'Mère et à Shawinigan Falls, de meme
que salle d'échantillons: M. FE. PTNEL, 91, 2ème sue,

Téléphone 527-iShawinigan Falls

 

PENSIONNAT DES FRERES DES ECOLES CHRSTIENNES
DE NICOLET or

Cours commercial complet —Français ct Anglais
Diplômg du cours complémentairc Lo

Le prospectus ist envoyé sur demande...

Pour plus amples renseignements, s’adresser au
FRERE DIRECTEUR

ENTREE: mercredi, 5 septembre
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Réouvrir: «es cours le mercredi, 5 septembre
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US prochain; ceux qui voudraient y entrer lours
tie garçons feraient bien de faire diligence, en deman-
ea dant leurfadmission, car nous:prévoyons affluence HE

US d'élèves, tant Canadiens-Français que Franco- ‘5
us Américains. . .. i
hic : Ë

be + LE DIRECTEUR, - =“
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NOUS OFFRONS COMME
PLACEMENTS DE.
TOUT REPOS

‘

 

  

 

 

 

Rendement

1,00000 5.00
1000.005.25

Prix

5 1929 à48
517. 1941 à 58

L
e
e

35,000.00 Grande-Baic
7,200.00 St-Jér'éme (Lac St-

Jean! Garante.

Ces valeurs sont.offertes ave: un: bonusdiune action,
d'une valeur au pair de $100.0) 1,00

otavec ‘chaque $
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“+ ’DEMANDEZ,NOTRE,(LISTE*DE,,
' _.  PLÂCEMIENTS .

An L-- > bo LD.
Dube,Leblonds

sJncorporge - ;

' QeorDubé, Véésident eH! Qu'ébiéc\irsvacques °

L-EugLeblond, vice-Prés (Ci Télé bone: 273708 48-3708
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RESTEZ,
|" gesTEZ SUR"

VOS TERRES,

SURVEILLEZ… -
BIEN VOTRE

SECHOIR
(Notes des fermes expérimentales)
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: La bonne ventilation du séchoir
st très importante pendant que le

fabue passe à travers les différentes
sphases de la dessicçalion, On fera
one bien, avant que le moment

soit venu de couper le tabue, d’ex-
aminer soigneusement les séchoirs
Jour voir si les ventilateurs sont en

+ Bon étatet si l’on peutles ouvrit et
lésfermer suns difficulté. Généra-
lement lorsqu'il fait humide, on
devrait tenir les ventilateurs, el
Jos:Porkpe,fermés pendunf Jz nuit
-êt les ouvrir le jour. S'il y a ine
Sécheresse prolongée el que les
feuilles paruissent sécher trop, ra-
idement, on fermera les Ventila-
eurs le jour et on les ouvrira le
Soir pour profiter de l'humidité

i les tabiles restent secs, ‘il peut
être nécessaire d'arroser le plancher
avec de l'eau. ,

Pendant une longue période de
pluie, il est parfois difficile d'oble-
nir une bonne dessiccation sans
brûlure à la pente, mémeTorsqhe
l’on prend toutes les prétantions
possibles. Dans les eus de ce
genre, il est nécessaire d'avoir
recours à In chaleur artificielle
“Pour enlever l’excès  d’humidité
du séchoir. On peut établir à
différents endroits, disons à quinze
ou vingt pieds l'un de l'autre dans

"léséchoir, de petits feux lents de
, doke, de charbon de hoisgou de
matériaux sans fumée. II suitifil

* de douze à quinze heures d'un feu
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bien entretenu "pour faire sécher
l'air également dans toutes les
parties du bâtiment, sans causer
une température trop élevée, el les
risques de brûlure à In pente et de
moisissure seront ninsi beaucoup
rédhuils pendant deux où (rois jours.
H peut être nécessaire de répéter

cetle opération de temps à autre
si les conditions sonl anorinales.
Méme duns ces conditions cepen-
dant. le coût d'entretien de ces
feux est relativement peu élevé
par comparaison à la valeur du
tabac conservé. Quelques feux le
long du plancher protègent égale-
ment le Labacrécolté tard contre les
fortes ;elées précoces. L'emploi de
petits brâleurs de coke et de char-
bon de bois es} recommandé lors-
qu'il est difficile. de régler les feux
ouverts ou que l'on considère que
ceux-ci constituent un trop grand
risque.

Jetez un coup d'oeil sur votre
tabac de temps à autre pendant
qu'il est au séchoir pour éviter les
pertes inutiles; en le surveiltent de
près pendant toute la période de
séchage. vous pourrez beaucoup
améliorer Ja couleur et le fini de la
feuille. ‘
Nous cexpédierons à tous les

producteurs qui en feronl la de-
mande au Service des tabaes, ferme
expérimentale centrale, Ottawa, u-
ne pancarte, spéciale pour af-
ficher dans te séchoir. donnant de
bons conseils sur la façon de con-
duire la dessiceation.

R.-J. Haslam,
Inspecteur ‘de tabacs.

L'HIVERN AGE DES ABEILLES
DANS L'ILE DU PRINCE-

EDOUARD

{Notes des fermes expérimentales)
Dès la première semaine d'août

au plus tard, on devrait remplacer

» 
 

; iLA 4
 

 

| AUX ENTREPRENEURS
 

 

+ “+Nous somitieà‘en’ meburede vous fournir ‘tous “les, -
; _ matériaux nécessaires’ à vos constructions.

; AVANT DE SOUMISSIONNER, DE-

gi ‘ -MANDEZ NOS PRIX, PUIS EMPLOYEZ

Hn ~ ‘NOS MATERIAUX. CE SONT LES MEIL-
n- LEURS ET MALGRE TOUT, LES MOINS

itt DISPENDIEUX.

  
}|'Articles de Ferronnerie, Quincaillerie, Outils de toutes

sortes, etc., etc.
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“ Vos Ancêtres,
vos enfants se-
ront heureux.

   

0
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tcutes les reines vieilles et hour
donneuses par des reines jeunes el
prolifiques afin que les ruches con-
tiennent une nombreuse populs-
tion de jeunes abeilles lorsqu'elles
entrent en quartiers d'hiver, On
devrait nussi unir les unes aux
autres toutes les colonies fuibles.
C'est là lu première précaution à
prendre pour l'hivernage des a-
beilles,
Un commencera à nourrir vers

lie dernière semaine de septembre.
Ou. donnera suffisamment de sirop
aux abeilles pour faire monter le
poids d'une ruche Langstroth à
10 cadres. mais saus couvercle,
jusqu'à 73 livres et le poids d'une
ruche Langstrollh à 8 cadres jus-
qu'ii 65 livres. Ou donne un
sirop composé d'une partie d'eau
et de deux parties de sucre. On
mel ce sirop dans des pots à miel
de dix livres dont les couvercles
sont perforés d'une cinquantaine
de trous de clous. On retourne
ensuile ces pots, le couvercle en
hus, et on les place sur les cadres.
Ce sirop doit étre chaud lorsyu’il
est mis dans la ruche, et en temps
teest feild, il fant endelopper les
potsrallec des'sacs. PAL abeilles
absorbent le sirop beaucoup plus
vile lorsqu'il est douné chaud.
On donate ainsi une cinquantaine

de livres de sirop à chaque colonie.
Au dernier examen, qui se fuit
juste avant le nourrissement, on
regaurdera pour voir s'il reste suffi-
summent de place dans la ruche
pour emmagasiner celle quantité
de sirop. Si une reine à perdu sa
fécondité, les abeilles pourraient
remplir plusieurs rayons avec du
pollen et lorsque l'on se contente
de peser les ruches pour connaître
leur état on pourrait être trompé.
Si les ravons sont assez bien rem-
plis de miel, on enlèverz un Où deux
de ces rayons et on les remplaceru
par des rayons vides. Les abeilles
s'hivernent beaucoup mieux sur
du sirop de sucre. Les abeilles
sont hivernées dehors dans un
endroit bien abrité dans des cais-
ses à quatre ruches: c'est-à-dire
que l'on met quatre colonies dos à
doseL.côte à côte, dans une grapde
cnisse/ assez grande pour que 'on
puisse mellre quatre pouces de
hourre sur le fond el cinq ou six
pouces sur les côtés et sur le dessus.
l'entrée est laissée partiellement
ouverte en tout Lemns.

, Les ruches sonl mises dans les
caisses dès que le nourrissementesl
Lerminé et on les sort dès que le
temps s'est mis au beau au prin-
temps.

Si les abeilles doivent être hiver-
tuées en cave, on fait monter le

   
 

: L - : poids des ruches jusqu'à 65 livres,
“ et on mel celles-ci dans la cuve

HN. HENRI NOBERT, Enrg. dès que les abeilles ont cessé de
lo voler. La température de In cave
Blinn2p aon Ç \ ous AM doit être maintenue à environ
é 32aet 32b, rue Hart, Téléphone:401-402 ol. Ou sort les abeilles au com-
+1 . | mencement du printemps. c'est-à-2 LES TROIS-RIVIERES dire lorsque Te premier pollen a
“1 fuit son apparition sur les plantes
pti .
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Le bien de la famille

JI Une maison bien chauffée

et lorsque le temps-s'ust. imis au
beau.
Nous recommandons I'hiverna-

ge en plein air pour I'lle du Prince-
Edouard, i cpuse des longs bivers
et des printemps peo bi

A. Burns, Apiculteur,
Station expérimentale de, Char-

loltetown, 102.1. a
Pa Æ 3 ,

 

.
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L'INDUSTRIE
OVINE PROCRESSE

L'industrie oviiie fait des pro-
grès rapides dans la province de
Québec el_spécidlénient ‘dans’ Ié
bas du Saint-Laurent el lu Vallée
de la Matapédia.‘ Betucoup de
cultivaleurs qui ne gardnienl en-
core que de six à dix moutonsil va
quelques années, principalement
pour fournir de La laine aux besoins
de la famille. agraudissent au-
jourd‘hui leurs troupeaux et les
améliorent avec l'aide des Minis-
tères provincial et fédéral de FA-
griculture. On ne donnail encore
que peu d'atlention jusqu'à ces
derniers temps à la qualité des
béliers employés. Le Ministère
de l'Agriculture à Ottawa a recon-
nu qu'il y avail là une superbe
occasion d'aider l'industrie en en-
courageant l'emploi de reprodue-
teurs de ruce pure de bonne qualité.
On offre aux cultivateurs qui

n'ont jamais employé un bélier de
race pureune allocation de IVe
pour couvrir une partie du prix d’a-
chat d'un bélicé soigneusement
choisi. On leur donne deux ans
pour rembourser cet argent. Cette
offre est faite aux cultivateurs qui
s'organisent en cercle d'éleveurs de
moutons, conformément aux règle-
ments prescrits par lu Division
de l'industrie animale à Otlawa.

Lorsqu'un cercle fail une com-
mande d'au moins vingl-cing hé-
liers, tous d'une même race, où
permet à un représentant de cer-
cle d'accompagner le propagandiste
en industrie ovine de la Division
de l'industrie: animale ou l'ugro-
nome provincial, qui sont chargés
de faire les achats. Les frais de ce
représentant sont payés par la
Division fédérale de l'industrie aui-
male. | ! '

II wy à que, deux ans que ce
système fonctionne. et déjà ou
constate une grande amélioration
dans la qualit” des agneaux en-
voyés au marché. Les acheteurs
de moutons avaiént l'habitude jus-
qu'ici de ramasser, les agneaux en
automne, à qusqu de $3 el $4 par
Lete, Quelques 5déces a gheuux
ne valnient” peulrêtre, pas
cela, d'autres’ éftientsans. doute
trop bon marché ide prix. Celle
année, les agneaux, sortant des
troupeaux «es cèreles rapjioitent
dans bien des cas jusqu‘ $10 par

Tls sont rassemblés aux
points de campagne et expédiés à
Montréal, par charges coopératives.
Au commencement: d'apût, une

charge d'agneaux de première qua-
lité, élevés dans la Vallée de la
Matapédia, a rapporté. 18L5 sous
1a livre sur le marelié de Monteéal,

semaine à l'autre: jusqu'à ‘ee que
tous les agneaux. produitsau gours
de l'année aient été, vendus, Le
propagandiste en industrie ovine
de le Division de l'industrie ani-
male, M. Joseph-Albert de st-
d'abien, dont les - quartiers géné-
raux -sonl près de -Rimouski, «
beaucoup de foi dans l'avenir de
ce travail, et il est convaineu qu’en
peu d'années. la Vallée de la
Matapédia expédiera coopéralive-
ment  t0,000 agneaux -par--an el
presque Tous ces agneaux seront
d'une qualité suffisante pour ob-
tenir les plus hauts prix du marché.
Publié par le Directeur de la

Publicité, Ministère fédé:al
de l’Agriculture, Ottawa.)

L’ART CULINAIRE

 

of

10.412 pommes de terre,
3 tasses de liquide: cau, lait ou

jus de viande,
2 cuillerées à table de graisse de

roti,

 

 
  

sent sur le parquet.

Préservez leur santé en

utilisant ddns votre: four.
naise‘lé charbon ‘de

Charbonnerie.

ST-LAURENT
Limitée ….… ,

Gros etDétail
LIVRAISON A DOMICILE

1,00 de 1, yo

 

4 ra vid, ‘

101, rue du Fleuve*
Téléphone à * "

Bureau .et Entrepot : 437
= vis

profite à tous mais surtout

auxtout petits qui s'amu- 
 

fr ce iy

plüs que,

D'autres charges suivront d'urie|

Pommes de terre à la française,

LE BIEN PUBLIÉ; LA JEUDI :30 AOÛT 1928
tan

Sel, poivre. !
Mode de préparation: |

Peter les pommes de terre, les
couper cn rondelles, . Jes ranger
dans un plal beurré, saler, poivrer.
“Intercaler dans le milieu du plat

de lu graisse de rôti, où du beurre
fondu; verser dessus le liquide et
mellre le plat au fourneau chaud,
40 à 50 minutes.
Tourner souvent avec une four-

chelle afin que l’intérieur cuise
complètement el que le dessus du
plat forme une croiledorée.

Salade aux oeufset au cresson
3 oeufs cuils durs
G tomates moyennes
 Loulfes de cresson
1, cuillerée à thé de moutarde

[cuillerée à table de beurre fondu
1 euillerée à table de vinaigre
Sel, poivre, poivre de Cayenne
Coupez les oeufs sur la longueur

el enlevez le jaune. Mélez en
pôle malle les jaunes d'oeufs, la
moutarde. le beurre, le vinaigre,

cayenne. Remplissez les blanes
d'oeufs de ce mélange. Placez lu
moîtié d'un oeuf au centre d'une
couche de cresson. Pelez et coupez
les Lomales en six et disposez-les au-
tour de l'oeuf. Servez avec une
sauce à l'huile et au vinaigre.
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—CONSERVEZLesBANDES
FLLES VALENT ‘ CENT CHACUNE

 

Notaire Tél. : 3140

Henri Lefebvre
NOTAIRE

Argent à prêter. Adminis-

tration et règlement de

succession, etc,

BUREAU: No 42, ROYALE

Bureau spécial à Säint-Prosper
le dimanche.

 

 

Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, ,Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plus

de 30 anss

TEL. 114, 4, Du|
ME
 
 

REMEDES DIS FAMILLES

La Médecine Indienne
Enrg.

4, rue Richard,

ZePlancher à droite.

Téléphone 2298w

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et hôpital privé
31a Des Forges. Tél. 1425
HEURES DE BUREAU

9à12a.m.1à5et7à8p.m.

Dispensaire

Les mercredi et vendredi de
V à 9 bres p.m.

 

W.-Hl, FONTAINE, 0. D
SPECIALISTE POUR LA
VUE,diplômé de l'Institut
K. C. H.Q.S.,, Kansas City
Mo. Licepcié, et. Diplomé

de la A. O0. 0. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL, DU CAMADIEN PA-
CIFIQUE,

SPECIALITE1

Maur de tête—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison imriédiate de ‘out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi ‘et jeudi
0 a. m. à 6 p. m., vendredi et
samedi de 0 a, m, à 0 p. m.

 

le sel, le poivre el le poivre de;

memcmtmmsca

 

 

 

       

  

 

   
  

    

   

 

   

   

   

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.

34, Bonaventure,
Les Trois-Rivières

Burtau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi

| raidi.

\

 

Médecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical de l’Empire Britan-
nique. \
Spécialité: Chirurgiegénérale |
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 à 12

a.m., de 225 p.m. et de 7 à 8.30
p:m. tous les jours.

A domicile sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 à 9.

Tél. 468 |

 
 

 

Chirurgien-Dentiste
Tél. Bureau 658

¢#¢  Résidern:~e1 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des dents sans douleurs,

Traitement de la lyorrhée par la Vacci
pothéeupie. Travaux dentaires exé-
entéa avec soin et promplement.

tleures de Bureau : De 8 a.m.
5 p.m. Le soir de 7à 8

Bureaux: 26a, Des Forges

CEENTSC PE

 

Notaire
Tël.: Bureau 3144
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, L.L.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, admi-
nistration, réglement de
successions, ctc.

29,rue Hart, Trois-Rivières

 

Notaire
Teléphone: Bureau 11

“ Résidence 988.)

J. U GREGOIRE
A à Notaire
rgen.

à

prêter, Examèëne
itres, Assurances, Cot

lections, ste.
26s, Dus Forgos,. ;

Les Trole-Rividres,
Hureaw 4 Bi-Mavrice du Sawegj midi

ev Luudi wid,
l'ropriétés à vendre,

4

Notaires

J. À. Trudel,

Trudel
N

Argent à prêter, Règlem
de failites et de successions
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, etc,

 rt———  

 

  
   

  

  

J. E. Gulllet

& Guillet
otaires

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Beil 491, Trois-Rivières

0

Chiropraticiens

| A-E.HUNT KINGDL.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
Ga, rue Alexandre. Tél. 1913

Shawrnigan Falls
26, 5me Rue . Tél.

Grand’Mére

 

 

5,

121 rue St-Jacques Tél. 497

  

Médecin Tél. 678

Dr Maurice Caron
Es-Flève des Hôpitaux de Paris

Spbctalité: Chirucgie Générale
Maiadies des Femmes,

Maladies des Voies Urinaires
Traitements Electriques

Consultations: de 10 à 12—~
de 2.30 et de 7 3 8.30 p.m.

rue Ste-Julie.

 

Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
+

 

 

Médecin
Tél: 1170

Dr J.-H. Remington
Des Hôpitaux de New-York

SPÉCIALISTE pour les
Maladies des enfants
Opérations de la gorge

Consultations: 2 à 4
et 7 i 3.30 hres

Burcau: 61, rue Ste-Julie

 

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital Satut-Josepd

, SPECIALUEES :
Chirurgie des organes génito-urinni-

res, du wystéme osseux et du
tube digestif,

CONSULTATIONS

Au bureau: 3 à 1 et 7 À 8 hrce p. m.
À dousicile : sur rendez-vous.

56, Ave Laviolette.

VNDEN

 

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du Diarensaire

Antivénérien.

Bureau privé de ;
10 a.m. à 4 p.m. 7 p.m. à 836

»| Maladies des voies urinaires
“ “ femmes

de la peau

| Tél. 1189 28 rue Royale

 

Avocat Tél. 200

Maurice Fortier
Avocat et Procureur

Bureaux: 19, rue Hart

Les Trois-Rivières ‘

A St-Paulin chaque fin
de semaine

 

 

 

Comptable ct Liquidateur
Tél. 329 Casier Postal G40

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. l’erception ct achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame, 492 ST-Maurice,

|

Tél. 965  Trois-Rivières,

  

  

  

 

   

 

   

“ BA,B.C.L  «

17, rue Alexandre Les Trois-Rivières

 

Avocats

Robert Trudel Albert Paquin

Trudel & Paquin
Avocats et Procureurs

’
 

20, Bonaventure Tél. 61w

Trois-Rivières;

+

 

"wir,

‘Avocat

  

   

 

  

Téléphone 328

,Roger Bisson;;
Ceo iAvokat vo dd

 

142, rueNotre-Dame,

Les Trois-Rivières. |.
ps COE 

Avocat +

“Téléphone 358

Lucien Comeau
Avocat

 

19, rue Alexandre,

Les Trois-Rivières

Bureau. à Louisevilie le same:
di, chez M. Je Dr L. Gélinas,
rue St-Laurent.

CEES

=

    

  
    

 

       

  
  

 

- Avocat

Joseph Barnard:
Avocat

8 rue Hart. Tél. 640

Résidence: 108 rue Des Forces.

Tél. 1299-J 
Avocats

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A. |

Bureau, Bigué & Gouis
Avocats LC

4, Des Forgew
Lee Trois-Rtoidrés
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‘ Sur la: dalle~d’un--lombesu, au;§, A

iti ’ QU sa VC ENT 2 AAR hy A pgExposition gitmetière ideTiling5h&litdes) *
5 qmotss T2 © Vous

ocuments Le L'exposition du comté:de Nico- Le Snao et J
D [BHistoire let a eurlieu la semitnedernière,le Je” déferids‘qu'aSHeNSya
Anecdotes vécue fait 16. Une magnifique température | mais à'ma‘tormbè fesET

a favorisé les visiteurs, et, de , Se Lo » of
’ ps » : ‘ : la* via - aa *endes toutes les parties du comté, nous| Vuine défense: la’ vie :est Ælus.#

Lég la force sont venus des gens désireux de forte que In mort. Wy n° uel:y

sos Yi ire des choses de l’agrieul- Cadse Sahl
écits s'instruire des choses de I'ngricul- [que temps; une petite griiné tars 3

R des peuples ture; les exhibits pour le temps, | re, peu res eclueuse; des denies
étaient benux, les produits dees volontés du mort, brisn ids x
l'industrie domestique étaient inté- In pierre du sépulere et sortif sa i;
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» e paPlorèrentMarie ettons-lui la couronne, my, petites-filles du défunt, ac- nee lu findes temps. AN JF| d d ut son cherfils Jésus; Avec des coeurs émus compagnées de leur époux Soiré i - ae À ; : : ’ . . . |Soirée dramatique et musicale TS 7

L eg Donnens la patrie çÇ Carle ciel blew nous donne Dans le cortege qui laissa ln mai- que ) . ig4
h li d’O; | 1 beau héros deplus! Un beau héros de plus! sonmortunire a LA heuresle Samedi, le 11 noût, eut lieu, une ; ; Je . to ol 4

( LL ee A LA A La deu clat conduit par ses NS: [soirée dramatique et musicale don- A eT sdi PUY
e V a ilers 1 PS MM. Amédée, des ‘Trois-Rivières née par les amateurs de Gentilly vez-vous e "AT

et llisée; ses filles Lydia et Alma, au profil de ln société d'agricul- — ">
— ‘ accompagnées de leur époux, Mliture. Cette soirée fut des "mieux "4;

Par Jules Gendron, M.D. DISCOURS DE RAOUL AU CONSEIL LEGISLATIF Fen aMTae Lieran: - réussies. Le PEful exé. | Argent à prêter 'oe ) - CrgNec; SCS lepté comme suit: musique pur "28. pi
- petits-enfants: M. et Mme Origène |J'orchestre Dechatillon de Nicolet. — j

SOMMAIRE DU POEME . Excellence, Chaîné, M. et Mme Théophile| Pièce comique: “Miss Arabella|. N 5 à 79 di = qi
. ‘ aq ve IRE) ton Monsieur le Président et Messieurs du Conseil: Lamy, M, et Mme Arthur Jodoin, |fait ses confitures”. our payons 5 (rede In cession du Canada à l'Angleterre (1763), vivait au village . . » Sle-Pernétue: . . térêt sur obligations :Mu-; .

Lorsens de Montmagny, à trente milles eu bus de Québec Que vous me permettiez, en un moment pareil, de Ste-Perpétue; M. Oscar Dupont, Personnages, Miss Arabella, icipales, Scolaires de'Fa:
de Saint-François les seigneurs du systèmeféodal de l’époque De parler librement devant cette audience, M. Bruno Héroux, Mile Lévina Mile Blandine Tourigny, Mand, brique ..Utilité Publiq |;
ccolgne Daresquinait le jour même de lu capitulationde Mont ist certes un honneur pour votre conscience Barbeau de je poules M Gérard servante, Mlle Marie-Laure Mail- ris PTS ueavait un fils haul le He BE : : Qui cherche i bien résoudre un probléme épineux; arbean de La Baie; Mile Marie|hiot, Luzz, Dolores Poliquin, Miss ° TR ai A
wal. Su naissance avait coûté lu vie à su mère. . . Et je vous remercie avec un coeur heureux. Ange Héroux, M. Roland Bar[Arabella, Alice Baril ! : - Placementsde toutrepos. à

Comme le colonel s'ubsentaït souvent, il avait fadt venir de France Letrois juillet de l'an quinze cent trente-quatre, beau, de La Baie, Mile Germaine] ave * MarieEva Poisson . TE6

sa soeur, qui étail veuve. . . _ , Jacques-Cartier plantail sur le sol idolâtre Héroux, M. Elie-Paul Héroux, Mlle Orchestre Dechatillon. Au piano, |] : Co Eaii
Cette femme, dont le coeur était plein de noblesse ef de dévouement De Guspé, lu croix de Jésus le Rédempleur Francoise Lemire, de La Baie

|

Mile Cécile Dechatillon ' B y Ca ( Dubé kdevi le fils . | suiv son idé i étui DES asi Pense ’ Non y , ,j Mile Cécile De . | - "AF
exalté poursu race, Eloi le lik du colonela on ideal, dul elt La première qui fut sur la verte hauteur, M. Emilien et Mile Yvette Hé Morceau de flûte par M. E.R. ray = aron-v ny, È
de fire de lui un des plus lustres défenseurs de lu cause française au Comme aussi la première au nord de Amérique. axes M. Rémi Javergne, Mlle Dechatillon. ol LIMITÉE :;
Canada. . rir nn ts De France elle portait le blason héroïque: andine Héroux de Sle-Monique]|  Chunt ‘“Bergère Légère” par M. x 2

Après la mort de sx tante, Raoul fut placé an Petit Séminaire de Et duns su Inngue, au nom duroi Francois premier, M. Clovis Luvergne, MlleAntoinet-|j'Ahbé Mercure, vicnire, à St-|] 7-74" Roussel, J.-E. Meunier, “ff
Québec. 12€ - , LL . Il prit possession de ce pays entier. |te Héroux de Ste-Monique, Mile l’ierre-les-Becquets. CCR -: …Gérante ; |
Or, en ce temps-là, vivait en la cité de Québec, un vieil officier ’ Angéline,. Lavergne= Mlle. Rose : Téléphone1912Jr, en of îce. H se iL Lord Dory. C EEnRSES cape pe  (ANBENNE Lavergues | le. Rose) Morceau de musique avec des ! Lu 0e , siod&pin, retiré du service. i ae nomma Lord Doray. Comme son PEUTM | Hélène Héroux de Sle-Monique| verres. An piano, Mlle Cécilé ‘155. rue Notre Dame cal sai
mi intinie, legouverneur francaise l'avait un enractère cruel et il Prenez garde, Messieurs qu'ullant trop de l'avant, Ses arrière-petits-enfants : M. Dechatillon. : : >, a 4

était antipathiqueà la race RE. “ait avec su fille Laura, fwd Vous ne passiez le but que vous voulez atteindre, Alexandre et Mlle Fernande Chaf-| “Vive ln Canadienne”, en partie, Les Trois-Rivières. ‘fi;
- Lord Doray, qui “lait veuf, ee vo _ pue si | « Laura, âgée de Ouque, voulant d'un souflle à la fois tout éteindre, né: ses neveux et nièces M. el {par le choeur des jeunes filles et. Au

18 ans, dans un man pout pros deSi ves lone oll Houverneur. Vous n'allumiez le feu des révolutions, Mme Azarie Trahan d’Yamachi-|des jeunes garçous: solo par M. €
1 Laur unepsi on onas enoneve elle, avait rencontré Comme chez nos voisins, (écoutez leurs canons)! che; MM. Charlesel Euchariste Lucien Dubois. An piano, Mlle
aoul, et tous deux s efnlent aimes à première vue. . Et méritiez qu'on tourne en un sens ironique Aimy, M. et ane Isle Temay del Brigitte Poliquin. Orchestre De-
Aquelques jours de la, Raoul he Laura firent une promenade à Ce que vous appelez “le fair play britannique”! St-Barnabé; Mme Vve V. Géli- chatillon.

l'Ile d'Orléans, el là se jurèrent fidélité. IEET nas, de Louiseville; M. Paul Le-| Chant “Quand nous serons
Près des Plaines d'Abraham, sur les hauteurs du Cup-Rouge, au- DT may de St-Barnabé; M. et Mme| vieux*—Comme rappel “A Dame

descusde l'Ause du Poulon, unoteteduigait servi Montrer à Kena’beek une empreinte divine Raphnëlfiero, M Si Mme jolie”, par M. Louis Baribeau,
sous Montcalm, avait constr ema 2 cdifice quit appela Ordonnant de Segwun’ la prochaine ruine. Adrien Chaîné, M. et Mme Jo- agronome. Au pinno, Mlle Murgue-
“Le Manoir des Erables™. . . . . Kena’beek va montrer au Conseil de demain seph Chainé, M. et Mme Adem] jie Poliquin. |

Cet oflicier, qui avait nom Jean de Fenouillet, avait dessein de Le signe du grand dieu que Me’da porte ausein, Guillemette, M. et Mme Donat _ ; . a. |
fonder un vrdre seerel où douze chevaliers intellectuels, au moyen de Et Segwun® va mourir dans un cerçle de flamme. Héroux, de Montréal; M. Ra] Morceau de piuno Au Clair de
la plume, de 1 éloquence, de la musique el du chant, travailleraient “ Mais Bemah’gut peut voir Me'da jusque dans l’âme: phasl Lemay, M. Evariste Lamy, la lune” par Mlle Marguerite
isans relâche à maintenir, dans l'Amérique du Nord, la religion, les Il ment! Et Bemah'gut ira dans son sommeil d'Yamachiche; Mme Vve Victor Mailhiot. ST ne
“traditions, les coutumes et la lungue des Français, et à y sauvegarder L’empêcher de paraître au lever dusoleil, Bellemare, d’Yamachiche; M. Geo. Saynète comique - "I rois bonnes ,Ç

leurs droits. l'an. à Noël le 24 juin, ils devai ee Dit-elle en retirant soudain de sa poitrine Héroux, de Charette Mills. sous le même bonnet Co
Deux fois vs NoË et él Juin, tls devaient tousse réunir au Un poignard ciselé dont la lame était fine. Outre la famille, on remarqua t:|  Personnages: Mme Borigon, :

Manoir des Era les, pour 5 célébrer la hativité du Christ et la fête Oscar, d’un ton ému, lui répondit ainsi: d’Yamachiche, MM. Thomas Mlle Marguerite Poliquin; bonne: J'ai le plaisir d'offrir au
“nationale, et pour y arrêter de nouveaux plans de campagne. i Ma douce Bemah’gut se souvient de ceci: Lamy, Thomas Grenier, Napoléon Mlle Marie-Laure Mailhiot; public intéressé dans:l’a-: <
dean de Fenouillet avant organisé son ordre, et, avec l'approbation Que le Dieu des chrétiens expira sans vengeance, Bellemare, Fernand Beauchemin, Chants canadiens par le choeur chat de chevaux quej'ai
de l'évêquefrançais de Québec, s'était, assuré les services spirituels d’un Bien qu’il eût pu d'un mot foudroyer l'arrogance Honorat Lamy, Hector Chaïné, des jeunes filles. w|i en mains dans le momerit, À
‘ancien évêque de Malte, en retraite. De ces lâches bourreaux qui l’avaient torturé M. et Mme Omer Bellemare, Mme| Monoldgue: “Partie de chasse ‘ on

j » Raoul, alors étudiant. en droit, faisait la chasse dans la 3 n° esl aux qui [ave i ] 7 Ades sur M. E. Dechalillon 35 bons jeunes chévaux;'f. Un Jour «qu ue » lors o isant da chasse duns le Segwun’ est un chrétien; il n’est pas elfaré Edmond Trahan, Miles Adrienne|! po do . pesant de 1,100 a 1,600 1bs: |
forêt avoisinant Québer, il rencontra un des jeunes chevaliers qui le Dusort qu’onlui prépare, et pardonne auSauvage. et Bella Milot; De Snint-Barnabé:| Duo: “O Cunnda” par Miles Plusieursde ces chevaux: f;

&reconnut, à son anneau, pour le chef que lui et ses frères attendnient. Il n° “un seul désir avant } and vovagë, “ IM. le Dr E. Bell », M. Amé- ‘ se Mailhiot et Th ; EE medrecoL 5 Waits Bou ‘ ; 1 n’a qu’un seul désir avant le grand voyagé, M. le Dr Li. Bellemare, M. Amé-| Marguerite -Mailhiot et Thérèté|l sont sur louvrage. Tous.§
Emmené au Manoir par le chevalier, Raoul y fut accueilli uvec de C’est de voir Bemah*gul chrétienne devenir, dée Gélinas, N.P., M. Maxime| Benuchesne. er sont garantiset à vendre “À

rands honneurs, el, avec son consenlement, couronné chef de l’ordre Afin de ln revoir un jour à lui venir Ç Diamond, Mlle Marin Lemay, M. ; , à prix modérés. cu

de même jour, en présence de l'évêque de Québee, Su Grandeur Monsei- Dans le lointain pays au delà des nuages. Adélard_ Boulanger; De Louise- fly eut aussi dans les entr'uctes, Venez me voir, vousse--1
sguear Brinad, qu'on s'étail empressé d'uller chercher, | oo L’indienne, à cés mots pleins de douces images, ville, M. et Mme Donat Lafou-|rêfle de différents objets donnés rez convaincus. CU 5
à Aux moments critiques de la vie nationale, ils parnissaient soudain| LEa taines M. Emile Gélinas, Mile |P#7 M. l'abbé {Mphense Jolicoeur, SL 0 4 RY !
dans les conseils de la nation et défendaient vigoureusement nos droitsJ LA Germaine Gélinas; De St-Léon:| Yicaire à Gentilly; M. Héroux,-des, Aussi à vendre, dome,}menacés. M. et Mme Georges Fréchette; Trois-Rivières, et de Mlle Ninette |] ‘peuse, wagonet harnais
à Nombre d'aventures, et même le martyre de l’un deux’ aux mains vous : De Ste-Monique; M. Charles Mi. Poisson, de Montréal. double de seconde main...‘ is Lac Onondaga, New-York, sont décri ; le poème. c OIL” énée Mi i 4 afeeiAelalepong “LA LEGENDE DES CHEVALIERS D'OIL of,MeistyieSikML] Meràcucleston| J.P. BORDELEAU
aoul et de sa froideur récente, s'imagin: ‘elle avait affaire à : . . . “ +|M. et M é 1.1; on ra | SPE i.

rivale, pa froideur récente, s'imagina qu'elle avait affaire à une est un poème symbolique et de forme épique qui raconte “la Geste M.ctMme Adélard Héroux, M. à Ja famille Dechatillon et à M. , HOTEL LAMOTHE | : .
Avec l'aide d'un esui Je découvrit Vois rode et d’un Ordre secret qui avait pour but de conserver et de propager notre A7OVIC Herous, Ame vve a. PAbbé Mercure. Merci à tousles Ca gma edie: °Avec laide d'un espion, elle découvrit l’existence de l’ordre et UE, ry a y Bégin “né Ancien'Hôtel‘Martin : '

apprit le voeu de célibat qui enchaînait la liberté des chevaliers. religion, notre langue et nos coutumesdans l’Amérique du Nord. Pour le regretter, M. Héroux généreux donateurs et acheteurs, | “14 ive.StiGeorges Tel766" ! *
Caleulant quesi l'erdre était dissout, Raoul lui revien-hait, elle cut Oil” est, comme chacun sait, le nom originel de la. langue française. laisse. deux fils: Amédée et Elisée ant suvent encourager une oeuvre TOCORRED TE es |

Une entrevue avec son père à qui elle révéla l’existen ‘e del’ordre et sou ;|chère aux Gentilliens.
; idéal, mais en le conjurant d'implorer la clémence du gouverneur pour

les jeunes chevaliers.
, Suns perdre de temps, l'officier anglais appela un de ses lieutenants
fidèles, à qui il cemmanda d'aller avec une troupe de soldats, lu nuit
prochaine, détruire le manoir, se,saisir des chevaliers el les conduire
à bord d'un vaisseau qui devait les trausporter en exil sur une terre
éloignée dans l'Atlantique.

“ol / \ :La nuit suivante, les soldats de Lord Doray, ravagèrent le manoir
se . » a... . “ :(a ils incendièrent, arrêtèrent les chevaliers el tuèrent les serviteurs.

. "no 4 .
7 roc de Pristan da Cunha, dans le sud de Atlantique.
2! Compagnons l'avaient précédé au tombeau,
« Connu, et l'ayant baptisée, il mournt dans ses brus.
“

- x #on chevalier
“chevaliers ¢t

R
Y
E
a

e
r

‘ bt e drapeaudes lys,

Peut un des chevaliers s'échappa, et, après nombre d'aventures, il devint
enchanté dans une grotte magique sous le Cap Eternité, au bord du
Saguenay; et le Temps en fit le prototype du père de l'histoire du
Canada. ’

Laura, qui à maintes reprises avait interrogé en vain son père sur
e sort des chevaliers, résolut de visiter le Manoirdes Erables. Quandelle

“en apérçut, les ruines et qu'elle y. découvrit des crânes humains épars
sa et là, elle devina lhorrible vérité. Lord Doray mourut foudroyé
“Par une attaque d'apoplexie, comme elle revenait de sn triste promenade.

Ayant hérité d’une grande fortune, elle frêle un vaisseau et durant
- quatre aus, elle parcourul Atlantique.

Epuisée par les faligues du voyage, le chagrin el, le remords, elle
Tetrouva, par un matin’ brillant d'été, Raoul seul et mourant sur le

Un par un ses
Il la reconnut, lui par-

‘brus ava | Muis Laura, trop
isquement frappée par ce nouveau coup du sorl, ne pat survivre à

» el son âme suivit celle de Raoul que les ames des autres
aient venues chercher pour l’amener au Paradis. }

eo COUPURES

. Le blason qui reluit sur les meubles, les murs,
Lt que devront porter les chevaliers futurs,
Représente notre Ordre et ses idéals purs.
Avec réflexion je l'ai créé moi-même.
Regarder, uvec soin maintenant, chaque emblême:
Croix d'argent, champ d’azur, rappellent notre foi: .
Ces deux langues de feu peignent chacune en soi,
Notre langue française où l’éloquience ardente.
‘éssous, au canton droit, la plume représente
he autre arme qui doit assister notre voix.
assant vers le sénestre, ici le mai gaulois

An canton de la pointe, interprète nos lois,
“205 coutumes, nos mceurs, que nousAevons défendre
l'out comme notre Eglise et notre langue tendre.
Dans le canton du chef là-haut, ce chevalier,
De POrdre militant est le symbole altier.
Au bus de ce blason, In devise résume,
kn vers destyle ancien, son idée en entier:
ur humaine parole el plume,

Défendhe Croix, Langue et Coutume.

T
Ros deux dans la gloire,
our Eurder aux pays
IVaceleur mémoire,

Levoici qui s’avañce,
Le chef choisi des cieux
Célébrons sa présence
De chants mélodieux;

glorifiés.

endroits de l’Amérique du- Nord.

aioe

En vente chez l'éditeur:
neau, Québec, P.Q.
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Plusieurs faits saillants de notre histoire ont été rappelés; et les
meilleurs moyens dont nous nous sommes servis pour la cause, el dont
nous devons nous servir encore pour atteindre notre idéal, ont été

Comme, au moment de l’action du poème, nous étions répandus sur
une grande étendue de ce continent, et étions mêlés à des races et à des
événements étrangers qui influencèrent nos destinés, cette oeuvre
transporte le lecteur, en conséquence, du Canada dans différents autres

 +34 fates

Prix : I'unité $1.25; le cent $90.00—Frais d'envoi en plus.

Victor Lafrance, Limitée, 80, rue Gar-

 

ST-SEVERE
Imposantes funérailles

Le 18 noût est décédé nprès
quelques semaines de maladie, M.
Elie Héroux, époux de Mme M.-
Louise Lemire, à l'âge avancé de
81 ans et 11 mois. C'était un
fervent chrétien et un homme que
l’on voyait à l’église Lous les ma-
tins, entendre lu messe et commu-
nier; il vit venir la mort avec
calme, unissant ses souffrances aux
souffrances du divin Crucifié.

Ses funérailles très imposantes,
eurent lieu mardi, le 21, au milieu
d’une nombreuse assistance de pa-
rents et d’amis.

Portait In croix: M. Moïse
Lemire de La Baie du Fébvre,beau-
frère du ‘défunl*‘écompagné de
son épouse, Etaient porteurs de
la dépouille mortelle: MM. Eu-
sèbe Héroux de Sainte-Eulalie-
M. Oscar Lavergne, de Montréal;
MW. Clovis Héraux, d’Yamachiche;
M. Irénée Héroux de St-Ssvère-
petits-fils du défunt. ;

Portait une croix de fleurs: M.
Bernard H roux, son petit-fils;
portait une couronne, Mlle Ju-
liette Héroux, sa petite-fille. Lu
bannière de St-François était por-
tée par -son petit-fils M. Arthur
Lacerte. Les glands par Mmes
Eusèbe Barbeau, Arthur Lacerte,
Clovis Héroux et Oscar Dupont,
ses netlles-filles. À l’église, qui avait été décorée‘

de somptueuses tentures de. deuil,
ln levée du corps n été faite par
M. le chanoine O. Lesieur de
Ste-Geneviève,. neveu du défunt,|
et le service chanté par M. l’abbé
E. Héroux, de Saint-Stanislas, ne-
veu du défunt, ussisté du Rév.
Père Barthélemy, o.fm, et de
M. l’abbé A. Lamy, de St-Elie,
ses arriére-petits-neveux, comme
diacre et sous-diacre.
Le choeur de l'orgue a très bien

rendu lu messe des morts en chant
grégorien avec le concours de
quelques chantres d’Yamachiche:
M. Napoléon Bellemare, maître-
chantre et MM. Fernand Beau-
chemin Set Honorat Lamy. De
St:Barnabé, M. Amédée Gélinas,
maitre-chantre. Les principaux
solistes furent: MM. Napoléon
Bellemare,Amédée G£linas, Fer-
nand Beauchemin, Honorat La:
my et J.-O. Héroux, mattre-chan-
tre de St-Sévère. Mlle Margue-
rite Héroux, organiste, touchait
l’orgue.

Dans le sanctuaire, on remar-
quait: Mgr E. Duguay, P.D, de
St-Barnabé; M. le chanoine A.
Lesieur, de Ste-Geneviève; M. l’ab-
b2 Elzéar S. de Carufel, curé d’Ya-
machiche; M. l'abbé E. Brunel,
curé. de Mont-Carmel; M. l’abbé
À. Lavergne, curé de St-Timothée;
M. Labbé_ R. Lamy, vicaire de

del, curé delaparoisse.

La collectésfut faite: par-Mmes
(ret on

St-Barnphé: etM. Pabbé A. Tru-| |

trois. filles, Mme Adrien Barbeau;
née Lydin; Mme Isaïe Lavergne,
née Alma et Anna; 42 petits-en-
fants et 56  arrière-petits-enfants.
À offert une grand’messe, la

famille J.-Ovide Héroux; des mes-
ses privilégiées, M. Euchuriste La-
my.
Bonquets spirituels: les familles

Ernest Robert, Camille- Gélinas,
Arthur Dgsaulniers, Azarie-et Ro
dolphe “Érahan, Adrien Chuîné,
Georges Boisvert, Philippe E. Gé-
linas, Philippe-P. Gélinas, Philippe
Chainé, Wilbrey Lampron, E-
phrem Lamy. Origène Chaîné,
Mme Vve Paul Milot et Mile Ro-
se-Alma Milot.
Sympathies: les familles L.-P.

beau, Hervé Barbeau, Conrad Du-
‘gré, Maurice Lemire, Lucien Mi-
Hot; “Fhomas-Grenier, Honorat -Lu--
my.

Lu famille Héroux, remercie par!
la voix du “Bien Public” Lous ceux
qui lui ont témoigné. de la sympa-
thie. de quelque manière que ce
soit dans le deuil qui la frappe.

Elle et lui « '

"Entre mari et femme:
Lui.—Alors, tucroisle curé qui.

te prômet le ciel? i
‘Elle. — Tu crois :bien à tes so-

cialistes
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Lesage, Alide Chainé, Edgar Bar-|

qui ,te promettent la |

services

Angle

_Notfe-Dame et Dos Forges

: A;-E, Boutin,

“Gérant. 
Le service. d’un’ personnel “courthis. EN of

techniques It
Une collaboration intelligente.
‘Une garantie de sécurité exceptionnelle: -
La même sincère bienvenue, ‘que ‘vos’
épargnessoient petites ou considérables.

BANQUE PROV
{ DU CANADA,
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9 a surd, Josaphat Charette, béopold |S.-C. Dufresne, Me Thérèse Lam-|ganisateurs en fut rendue d'autant livraient it Ju pêche, mais sans grand lèrent en passant, saluer M. J.-A fring Charles-X. Soucy, Georg

Grand Mère Lessard. Edouard Paquin, Mlle|bert, M. et Mme Fred. Rancourt, [plus facile, suceés malheurensement; d'autres Bernier, gérant de la cité, quijBrissetle, Robert Stanton, Ath

: . 11° Alice Charette. MM. François {M. A-A. Guertin, Mlle Julielle| Au-delà de 125 citoyens defencore mirent pied à terre ponr[visiblement Louché de ce geste de|Rhenult, Rosaire Roussean de |
! -_— ’ Charette, J. Fournier, Charles Guertin, M. Joseph Leblane, Mile GrandMére, de Shawinigan et dejaller explorer les alenteurs ou|ses amis shawiniganais, sul les, » êle,

Lafin-de semaine est marquée Charelte, Antoine Lessard, Jo-|F. Bundock, M. Edouard Fleury. St-Jaeques-des-Piles, onL pris part [pour s'allonger mollement..... sur {recevoir avec Loule ln charmante] De Shawinigan: MM, p, Ferrgy
> oa

1-par plusieurs accidents à seph Bouluy, tous de Ste-Ursule; la famille Ferdinand Lessard, M à cetle inoubliable excursion sur le les roches du rivage. courloisie qui le caractérise.

  

président de la Chambre de CorGrand’Mére Révde Soeur Simonne-de-Murie[et Mme Gédéon Bélanger, M. et|St-Maurice, des Grandes Piles à| Au retour comme a Ualler, lnplus} Nous donnons ci-après, aussi [mercez l.-A, Leclere, secrété
des Révdes Soeurs (irises de la| Mme Azaurie Jolivette, MM. (lla rivière Mallawin. Le trajet [franche gaicléne cessa de régner complète que possible. lu liste des!John Bourgeois, Be Dae

eve mio] : ‘roi ; : Mlles ;i J Marce C », ele : Shawini it G ‘Mère se % les exeursronnistes, grâce aux membres des Chambres de Com- +, Zaemehac <q Croix, de Montebello: Miles Rosie, Ferron, Marcel Bélanger, ele. [de Shawinigan et Grand'Mère se|chez les excursion 2 hum c Com .

Un grave accident: d'automobile merce de Grand'Mère et Shawini-[M.-C. Bellefeuilie, (i.a failli coûterlnvie à plusieurs auto- Luein et Marguerite Lessard, filles fit en autos et dès huit heures, des discours éloquents, aux chanson- Ladôdi
“qe pa > lu ‘ . , inctle Notes sociales groupes d'excursionnistes commen- netles et aux déelamations de MM. [gan ainsi que des citoyens des|ceur, J.-A. Richard, L.- Bar

mobilistes de notre région, alors | la défunte; Mlle Antoinette . NR su un Corandes-Piles cui $ part à [beault, NPL JAB ar.
: ; vinrent en collision Tobert et M. Hormisdas Allard cèrent à arriver aux Piles. E-F. Daemen. Gol. Ladouceur, Grandes-Piles quis onl pris part af heii Nee. Bourassy, 4-94que deux autos vinrent en collision , l'excursion sur le St-Maurice, di- |S. Brunet, J.-A. -

à quelques milles de Grand'Mère,
à quelques arpents de lu gare de

de St-Alexis-des-Monts; Mme L.
Boucher, MM. Henri Lessard el

Mile Gertrude Dufresne, garde-
malade, de Montréal, est venue

A 9.00 heares, une messe basse
fat dite spécialement pour les visi-

Joseph Lafond, Albérie Beaubien
Alfred Demers, W. Fafurd, Ed. manche dernier.

: Bilodeay, |
Blouin, J.-P, Pelletier, GCa

. . . . sut + .; ner IAD Youliarsr }

Glenadu Osear Paquin de St-Paulin: [passer quelques semaines en pro-[leurs dans l’église paroissiale par| Fleury, ele. M. Jean-4. Crête, président de Lu tte en Mons Mohanse Gaz.
, ; : 7 ses parents “curé [le : . ; anrès |: A le “clinac el arré 1. JCili-d. ’ > hae bi een, Pl, der »

Untaxi de Shawinigan, apparte- Mile Germaine de Charette et M, |menade chez ses parents, M, et| M. le curé LE. Lamy qui, après la] A la Mékinace, nouvel arrêt pour Cie de Navigation du St-Maurice.| “a ‘Ce chert, P. Bezulae,
\ re Mme J.-V. Dufresne. lecture de 'Evingile du jour, son- {donner une chance aux grands : : " 4 | Lucien Caron, 1d,

nant à M. Donat Dubé et conduit Alphonse de Charette, de Charette:
Mlle Estelle M. AlfredSavoie, —M. et Mme J. - Arthur Prono- haila aux exeursionnistes, lanl au pécheurs de ne pas revenir bre- des Grandes Piles et son fils Paul. St Louis, dos. Veilleux,

“leury, Ar
J.-Arang

 

chanffeur d'expérience, M. a Le . . . aes De Grand'Mère: MM. £-A. Ni-l Fouche , , àpar quchanteur s'en Poentil ‘vers Lessard, M. et Mme Adem La-|vost el Miles Jeannette et Cécile {nom de ses paroissiens qu'en son douilles, mais, hélas, 1 Fail_ telle- cole président de ln Chambre de Foucher. ona Jom. 11.Nap |
ae © , ’ ie «Polos Savoie. Pr ost, = “re d’un nom personne s cordiale ment beau que le poisson ne word [0° ? So * esautmiers, LA Cyr, Wo Fa |Grand'Mère quand, au détour police, Mme ‘Félesphore Savoie, Pronovost, sont de retour d'un personnel, la plus cordial { p Commerce: F-S, Lefebvre. Hector sr MW. Fa

sr, Mme Télésphore Savoie, jr, voyage de plusieurs jours à Sher- bienvenue dans paroisse ensit bas, Lrop sage saus doute pour se fard, R. Laliberté, 1 ANS Rousseau,’ . ’ hye : re vr raped fares ! ! : ; î ' ; Mallen. EI = 3 ’ one vo yoo Lt J

d'unecourbe PRdorriere M. Léopold Savoie, de Grand’Mère |brooke, Berlin, N.IL. Lewiston, même tempsqu'un heureux voya- [laisser tenter par de vulgaires mtqeee forest| dl,Gi orks, Dion, Bl,
pluie: Lorrentielle et In route était Mlle Dora Charette, M. Joseph Me, Old Orchard Beach,  Port-|ge, tout en formulant l'espoir que|appâts, l'ussent-ils amorcés suivant panneville, 1-C, Benuséjour, de-N. Delisle. A V4 ! fond, EA,
très glissante.  St-Arneaull appli- Charette, de Louiseville:  Mme|land, Me, Walerville, ele. le( iel les favoriserail d'une tem- lonles Jes règles de Tart. Bernier, LC. gérant de Grand| tamil. 1 Meunier, Lonis Bg

gis: : ; Simon Lalande, des ‘lrois-Rivières:| —M. et Mme Fred, Rancourt, pérature idéale. Pendantla messe, l'arrivée aux Grandes Piles ful : : trand,_ le-A. Dallaire, Albériequa ses freins mais la machine
de retour d'une promenade à plusieurs cantiques furent chantés saluée par de vigoureux hourras.

Mère: Laurence Lefebvre. Robert

 
Beaubien, De J.-A. Bélund, JN

 

  

 

 
plissuel volun éviter de Trapper it, tementde(harelle,de be Montréal. par un, groupe de visiteurs de| poussés avec un touchant ensemble, Julien AoFa. (iron. Aiph,Gen Mercier, JA Lapolice, Ernest ’

roueÀhe Pme automobile St-Jérôme: M. et Mme Emile) —M. et Mme Alfred Hamelin Shawinigan et Grand'Mère avec le par les exeursionnistes, à l'adresse eiVon CharlesMéroux Farmer, l'él. Dunsaine, Léon

nnéricain, licence de l'Illinois, Charette, M. et Mme Charles de Montréal, en visite chez M. et [concours de quelques chantres de|de M. Jean-d. Crête. J.-Alphonse Crête. Amédée Rov. emer bound hertz, MA, ]
conduite par M. Jules Burette. Charette, M. el Mme Victor Jues- Mme Fred. Rancourl, St-Facques, çÇ Avant le départ pour Shawini-|Adem Lapolice, A. Ricard, L-| = so Yernest Frude, ‘
de. Shawinigan, qui revenait de surd, Mile Clara Gélinas, MM. Wil-[ —Mlle Flore Dufresne, de Après la messe, on se rendit|gan el Grand'Mère, un groupe Lorenzo Landry, Joseph Des- [Emilio Prévost, Georges Chg. !
Grand!Mêre débouchait au ménie brod Béland, Arthé Lacombe, An- Montréal, en promenade pour une [immédiatement au bateau, le “Jean [nombreux des excursionnistes se champs, M. Nicole, J.-M.-E, Mar-|pagne, Lucien Itoch, Emile ‘Pegs (
moment dans cette courbe et les tonio Charette, Mme Arthur VFer- quinzaine à Shawinigan. J. Crête” auquel était allaché un jrendit à la résidence de Monsieur|cotte, dE. Mattean, J.-G. Neault, |dale, Lucien Perron, Alphonse f

deux autos se frappèrent avec une |wid, Mme J.-V, Dufresne, Mme = me gros chaland,el à dix heures, on se| Crête où on lui fit une nouvelle et Arthur Dufresne, Alfred Leblanc, [Courteau, Robert Bourassa Ar !
violente force. Les deux autos Joseph Bastien, M. et Mme Philo-| Une magnifique excursion sur|mettail en roule pour remonter le [enthousiaste ovation, apres quoi, Alfred Demers, A. Rhenult, Julien |thur Loranger, Stunley Bourgeois
furent considérablement endomma- TM Grenier, Mme Ant. Vanasse, la rivière St-Maurice St-Maurice jusqu'à la rivière Mat-| M. le notaire J.-IL-Napoléon Gervais, R. Damphousse, William | Louis-M. Arcand, A. Halstead L t

Bess. les deux radiateurs, de même Mme Vve M Boisvert, Mme Nap. _ tawin. Les excursionnistes, qui, Desaulniers, maire de Shawinigan, Vennes, Ivan Holland, Harold Mo- Langevin, ele, 7 J

‘qué le devant des deux machines se apointe, » et Mme ‘Tél. Racine, 138% hnembres des Chambres de [pour un bon nombre du moins, | se faisant, l'interprète auprès de M. . I
télescopèrent sous la force du Mile J. Guertin, M. el Mme Gé- Commerce de Shawinigan el delvoyaient pour la première fois, Crête, des membres des Chambres 7 ~~ 1

, coup, projetänt, les six occupants déon Bélanger, ete. de Shawinigun. Grand'Mère auxquels s'étail joint [cetle partie de la rivière St-Mau- [de Commercedes deux villes-soeurs pe) :
de chaque machine au dehors des| Dans le cortège très nombreux, jun groupe nombreux d'autres ci-[rice, st près de nous et pourtant sijlui exprima, avec heaucoup de N Empaqueta e ‘

‘autos. M y eul trois personnes [On remarquait: MM. Ph, Ferron. |toyens de ces deux villes de même] peu connue, ne se lassaient pas[tact et de délicatesse, leur sincère g (
de blessées, dont deux paraissent |A.-E. Guillemette, Son Ionneur le|que de St-Jacques-des-Piles, onl. |d'admirer les beautés pitloresques, [et profonde gralitude pourla géné- de 5 ' i
avoir reçu de graves blessures Maire J.-IL Desaulniers, MM. |dimanche dernier, fait sur la rivière[les sites enchanteurs qui se dérou-|reuse hospitalité dont it avait fait J
à la tête. | Aram Bellemare, J.-A. Pronovost, |St-Maurice, un voyage dont ils|laient sous leurs yeux. Et bientôt, [preuve en les invitant à faire ce |

Le Taxi portuit six personnes |A.Bundork, Théo. Thibault, Alfred |sont revenus enchantés. commes’il eut voulu rendre encore] voyage sur le st-Maurice dont |
dont: MM. G. St-Arnçault, C.|Naud, M. Beaulieu, R. William, C'est M. John Bourgeois, direc-|plus ravissante celte nature si|tous garderont certainement le {
Mnttenu, Noël Beaudel, A. Conet, |J.-O.-5. Brunet, 1-A. Leclere, [teur de In Chambre de Commerce [belle duns sa sauvage splendeur. meilleur des souvenirs. M. le
D. Roberge, R. Roberge, tous l°douard Fleury, J.-I5. l’agé, Vorm.jde Shawinigan, qui a eu l'initiative [et grâce aussi sens doute aux bons |notaire Desaulniers se dit heureux {
de Shawinigan. Aucun de ces oc-|Et-Arnaud, A. J. Meunier, L. O. [d'organiser cette excursion eb d'in-|souhaits de Monsieur le Curé dejde pouvoir saluer en M. Crête
cupants ne furent’ blessés. Pur Baribeanlt, N.P.. Adélard Lafre- viter les membres de la Chambre |St-Jacques-des-Piles, le soleil, qui[|Fun des hommes d'affaires les
contre, dans la machine américaine,
il y avait: MM. B. Bernard, Jules
Barrette, O. Labissonnière, et D.
Tessier des Chutes | Shawinigan:

nière, J.-A. Langevin, Léon Berge -
ron. Donat Lord, 8. Lambert, L.-
I>. Levasseur, M. Boucher, Jos.
Benupré, M. Caron, J.-A. PFrigon,

de Commerce de GrandMere à
faire ce voyage en compagnie de
nos hommes d’affaires locaux, ce
qui rendait encore plus altrayant

jusque-là s'était tenu caché der-
rière de lourds nuages, apparal
Lout resplendissant semanl partout
la gaieté par la cavesse de ses

plus en vue et les plus prospères,
comme l’un des plus avantage 1se-
ment connus, de toute la valtée du
St-Maurice, et il le félicita chaleu-

et Arl. Guertin et Philippe Pa-|M.P.P.. Luc Bélanger, Xavier |ce voyage déjà fort inléressant. [chauds et bienfaisants rayons. |reusement d'avoir su, par un tra-
Le « A 1 .. - » « . . » . .
quin de Grund’Mére. Bernard’ et Plante, Jos. Béique, Edouard M. Bourgeois n’eut qu’à soumel-} Le lunch fut servi sur le cha- vail énergique el persévérant, se
Paquin reçurent de graves bles-|Courteau, Nap, Coutu, Joseph [tre le projet à M. Jean-J. Crête, [land en cours de rolite el pas n'est {eréer une situation vraiment en-
sures à"la tête, on dut même lrans-
porter Bernard à l'hôpital de
Shawinigan, pour y recevoir les
soins d'urgence, on espère cepen-
dant que ces. blessures ne seront pas
des plus sérieuses.

a pris feu par un court-circuit, dans
le système d'éclairage, dans la
route Grand’Mère à St-Tite, et a

Leblane, Dr Adj. Deschénes, Dr
A.-V. Therrien, M. ©, Bellefeuille.
Dr. Jos. Gareean. L.-A. Jacques,
J.-A. Lapolice, Jos. Chevalier, A.
Jolivette, J.-E. ‘Thibaudeau, M.
Ayoup, Paul Lafrenière, Phil. Lord,

Racine, Amédée Bouvette, J.-H.
Gaillardetz, L.-A. Cyr, Ab. Beau-
bien, A. Beaulieu, J.-A. Guertin.
A. Bertrand. ete.

des Grandes Piles, président de ln
Compagnie de Navigation du St-
Maurice, pour que celui-ci, dont la
large hospitalité et la générosité
proverbiales sont connues dans
tout le district, l’accepla d'emblée

A Grand'Mère aussi bien qu'à
Shawinigan, le projel fut reçu aver
enthousiasme et la tâche des or-

besoin de dire que les convives
firent largement honneur aux suc-
culentes fèves au lard et an déli-
cieux ‘houilli” préparés avec un
soin tout spécial par le cuisinier du
bord.

que les meilleurs nageurs parmi les
excursionnistes faisaient le plon-   geon dans la rivière, d'autres :e

viable.
M. le notaire Desaulniers félicila

ct remercia également les organisa-
teurs de cetle exeursion de la belle
inilialive qu'ils avaient ene el les
assure qu'ils s'étaient de ce fait

1rivilège d'v prendre part.
A GrandMere, quelques-uns des  excursionnistes de Shawinigan, al-

   
  

 

   la poche

: ; à [Albert Panneton, Phil. Donligny. [et en assura immédi mt la] L'arrêt à ln Mallawin dura en-|+ quis des droits à la reconnais- :5 né automobile appartenant a [£70 annelat. L il. Donligny.lct en assura immédiatement laf 1, 4 ; ms fronts fron pratique pour f 5M. J.-A. Voyer, des Trois-Rivières, [1 C; Pufresne, Lucien Caron, Tél. réalisalion. viron une demi-henre. Pendant} sance de tous ceux oui avaient eue , Sa    
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! presque totalement élé consumé La dét GH _
“en l’espace de quelques minutes. u défunte iaisse pour pleurer sa ; oe - .

mobi ; époux, I i ASEEEE NECet automobile, un chevrolet perte, son époux, M. Tormisdas 2 ’ CBDR

‘

Lebeau, G.-V. Nicol. Numoléon famille ’l'élesphore Savoie, M. el-V. 3 s Nu 5 :
“ Lapointe et Arthur Ferland. Mme Emile Vadeboncoeur. | 2

Monsieur le Curé Emile Trudel, ly dl)y
r de St-Pierre, fit In levée du corps et Bouquets

sedan .a subi une perte totale en
: partie couverte par les ‘issurances.

Shawinigan
’

 

Imposantes obséques de Mme

Lessard: quatre filles, Révde Soeur
Simonne-de-Marie, des Révdes
Soeurs Grises de lu Croix, de
Montebello, Miles Rosie, Lucia cf
Marguerite Lessard: quatre fils:
Eugène, Lucien, Willie et Camille.
et plusieurs frères eL soeurs.
AM. Lessard et à tous les siens,

que la mort vient d'éprouver si

  

 

 

Natur element l'événement sportif de i> Semaine
fut I> rentrie de notre equipe

ES au bercail /

&y

de bas=Hall de [actosse

  
     
  

 

  

   

pour Jouer avec les * Celtiques”

les vipe ol mpi ve
du Com add Vin

Revue d'actualité jrontenac + ~ par essorter

[B+ dimanche

Hormisdas Lessard cruellement, nous présentons nos " Aiterdes mes de Montreal
vlus sincères condoléances. f vieux veje vous ,

En l'église de =1-Pierre-de-Sha- donne une5 ? . . * . t
winigan, ont culien, ces jours der- Bouquets spirituels: démonstration
niers, au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis, les funérailles
de Mme Hormisdas Lessard, née
Alzéma Charette, décédée le 29
apût à l'âge: de 48 ans, à la suile
dfline longüe et déuloureuse mala-

“die qu’elle supportu avec une belle
résignation. chrétienne. -

Le deuil était conduit par M.
- Hormisdas Lessard, époux de la

éfunte; ses fils, MM. Eugène,
ucien, Willie et Camille Lessard:
MM. Emile et Charles Charette.
Victor Lessard, Philippe Charette,
‘Alfred Boulay, Alphonse et Fran-
cis Lessard, Josaphal el Francois
Charette, etc. .
1 Les porteurs étaient: MM. J.-A.
Richard, Arthur Loranger, Urgel

chanta le service, assisté de M. le
« vienire Gilbert Larue, comme din-

“ ‘Messe des morts de Peroli.

à

ere, et de M, l'abbé Alide Lessard,
, de Montréal, parent de la défunte.
comme sous-dincre.
, Lu Chorale de la paroisse exéeu-

* ta, sous la direction de M.le notaire
W.-A. Lamy, maître de chapelle, la

Les

communion, M. Antony Lesbard,
de St-Jérôme, chanta *O Saluthris”
—Mille Rachel Garceau touchait

; orgue.

M. ct Mme Hyppolite Poli-
quin, Mlle Laurette Lacharité, In
famille Arthur Ferland, M. et
Mme Alfred Bertrand, Mme Si-
mon Lalande, M. cL Mme Victor
Lessard, les finissants de 1919 du
Collège de I'lmmaculée-Concep-
tion; la famille Nazaire Boisclair,
Mme G. Grenier, M. et Mme Eva-
riste Pelletier, Révde Soeur Ber-
nard-du-Rosaire el ses compagnes,
la famille Menri Lessard, M. Henri
Gélinas, la famille A. Boulay.
la famille Gédéon Descôteaux, les
Juvénisles de Sainte-Anne-de-Beau-
prés M. et Mme Thomas Descô-
teaux, M. et Mme Emile Matteau,
la famille Melchior Carrière, la

spirituels de Terre-
Sainte

La famille Nap. Descormiers,
la famille Télesphore -Racine, la
famille Eug. Lessard, M. et Mme
L.-A. Leclerc, M. el Mme Philippe
Lord.

Offrandes de messes

M. Henri Lambert, M.ct Mme
R. Laliberté, M. el Mme louis-A.
Cyr, M, et Mme Arthé Lacombe,
M. Alphonse de Charette, In Fa-

Ca sadonne|
que Je vais

avoi r
ex

   

  

 
ley enrages 

     
dv fon a

| position de 2}

LL Sher brooke .

Meme la police
a du plaisir, “a pincer

vitesse sur nos
grandes routes

de

  

 

Adieu “licences ”
«plaisirs sil 7

Mais si vous aimes

 

à l'irlandaise   

 

   

sglistes furent: MM. W.-A. Lamy, I Ave . a m'atrappe : Vous voulez, les joueur
y, Ros. Bussières, Dr. A.-V. Thegrien, 1 M. Armand Dumaine, MM, ae football se Io déjàfle P-A. Milete. A T'Offertoire, Laflumme & Laflainme. maiprir :
M.le Dr A.-V. Therrien chanta s thi =

+ “Miseremini mei” de Busser, ct a la SYTpathies

Le Samt- Lavrent a
Lai lli,
l'effort des nageurs
du Marathon vers

E+ puis croyez-le si
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© Pendant le service, la collecte
. futfaite par MM. J.-A, Richard et         

  

  

 

    
   

 

 

       

 

; mille G.-V. Nicol, ln famille Ar- à rester chez vous / TA

es Lors durLoranç,Jri,Tires du _ 2rawerie fontenys Ir) eXPOIFT , College ulée-Concep- fi vous distraira , JR = A Hi
- Dansln foule-des parents ct amis |tion, M. et Mme J.-H.-Nap. | li Hi clélicieux concerts de vadio Mh EG | I | L
qui assistaient aux funérailles, nous Desaulniers, ln famil'e H. Girard. I i Fous les mardis 3 || i i J“avons remarqué, outre les person-| M.‘et Mme Albérie Beaubien, M AreHIITOSETà pa TTT | i |

|
Ai
nfl

i
|

tlwa    et Mme Ant. Vanasse, Rév. Père
L. Rouleau,\ de Sainte-Anne-de-
Benupré; M. ct:Mme Albert-Rn-
cine, M, et Mme J.-H. Endouceur,
la famille A. Beaulieu, M. W.-A
Lamy, N.P, M, et Mme [do
Bernard, M. et Mme Omer Ayotte,
la famille J.-V. Dufresne, la famille

* ‘nes déjà mentionnées: M. et Mme
…, Alfred Boulay, M. et Mme Phi-
* Kippe Charétie,. Mlle Edna Cha-
> Æette, M. c£ Mme Alphonse.Lessard,

M. et MmeFrancis Lessard, Mme
i Eugène Lu jen, Mme Joseph Ln-
€ coursière,Mme. Joseph Lessard,
+MM.JosephBoulay, Arthur Les-
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[OPINION DES AUTRES

 

. . , S11 ogdu qu'endira-t-on, de l'opinion des autres.

jonage

HOroc personnalité. Certes, l'opinion publique est par-

fois une force, mas de là à en faire l'horloge sur Inquelle on

règle ses actes, il y a marge, . ©
Voici quelques lignes intéressantes à ce sujet, je les cmprun-

te à une consoeur parisienne, opinio,

puissance redoutable; elle s’exerce impérieusement, sur tous

Jes individus; elle tranche de haut; elle loue et blâme d’une
façon intransigeante; elle prononce des sentences définitives
sans se préoccuper de Jes Justifier; elle met certaines personnes

en vedette pendant qu'elle en plonge d'au tres dansune ohscurité
dédaigneuse; «lle prodigue les louanges à celui-ci, les sévérités

à celui-là; inlassablement indulgente pour ses favoris, elle est

impitoyable pour ses victimes. Elle use volontiers de la raillerie

contre ceux qui n’ontpas réussi à lui plaire, les écrasant sans
vergogne sous le ridicule. tandis qu'elle prodigue d injusti-

fiables complaisances et des monceaux de lauriers à ses idoles.
L'opinion publique possède tant de force et tant de crédit

que bien des âmes faihles ont pour principale préoceupation de
se lu concilier et pour suprêmecrainte de se/ aliéner; ces Étres

pusillanimes aisément térrorisés vont même jusqu'à régler

leur conduite sur ses directives: ils font ce queles autres ap-
prouvent, ils s’abstiennent de ce que les autres bläment, ils
sont comme des enfants craintifs qui obéissent par peur d’une
punition, par envie d'une récompense, sans çhercher si l'acte
commandé est hon et l'aute interdit mauvais.

C’est là une erreur dont il faut absolument nous préserver;
ce n’est pas à d'autres que revient le soin de fixer notre devoir:
nous avons une conscience pour nous guider, c’est à elle qu'il
faut réserver notre docilité, c'est elle qu’il est indispensable de
satisfaire. Nas pensées, nos sentiments, nos actions ne peu-
rent avoir pour mobiles le désir de plaire ou l’effroi de déplaire
aux humains; nous relevons d'une autorité plus haute. For-
tifions notre âme pour lui donner ane noble indépendance vis-
à-vis du jugement de nos semblables, entrainons-la à ne se
courher que devant Ia Ioï morale.

Sij'engage avec insistance chacune de vous, amies lectrices,
à accepter ses responsabilités, à décider par elle-mêmequelles
sont ses obligations, à pratiquer la verttt en dehors de tout souci
de l'estime ambisnte, n'en concluez pas que je vous engage à
braver l'opinion publique; se faire son esclave, c’est accepter
une servitude morale indigne, se révolter contre elle, c’est très
souvent scmner le scandale parmi les timorés; mais il est presque
toujours facile de concilier notre imprescriptible devoir avee Ia
déférence qu'il x a lieu de témoigner aux avis de la masse; si
nousy mettons de la honne volonté et de Ia bonne foi, nous arri-
verons fort bien à agir suivant notre conscience sans choquer,
sans troubler les faihles esprits parasites qui ne savent avoir
une pensée ni une appréciation personnelle; voilà la mesure et
la limite de notre soumission à l'opinion publique.
Mais nous ne sonumes pas seulement tributaires de cette

puissance redoutable, nous en sommes aussi les inspirateurs.
Ce ran anouvme ne s’incarne pas dans un individu, il ne re-
port pas son mot d'ordre d’une seule bouche; bien au con-
Lraire, il est créé par la multitude, c’est ce qui fait à la fois sa
force et son instabilité,

Enthousiasmie, haine, indignation, camaraderie, complicité
se mélangent, s'additionnent, se heurtent pour faire l'opinion
courante;
moindre d'entre nous peut l'influencer. Et naturellement, les

opt Pinfluence prépondérante sur son orientation. Il est facile
Yde s'en rendre compté; étudiez une famille, un groupe, étudiez
Un attroupement de la rue, une assemblée de spectateurs, et
observez comment sc forme l’admiration collective, comment
s'élève la colère ou Pemballement de l’ensemble.

À côté des unités passives qui font la masse, il y a quelques
forits vifs qui orientent les sentiments épars et les idées con-
uses.

Ceux qui exercent ce rôle directeur sont capables de rendre
d'immenses
Judulgent,

Aypothèse charitable, dissiper un vilain soupçon, réunir un
faisceau de circonstances atténuantes suivant les cas et les be-
Soins, voilà une tâche charitable qui peut modifier très heureuse-
Ment les convictions d’autrui.

services à la collectivité; dire à propos un mot

-Aînes l 2. . . ;ainsi ] opinion publique à collaborer au bien-être.
Pers ve qe ; « Yea

co N'est-il pas indigne vraiment d’un caractère élevé que de se
nstituer l'esclave d’un clan, d’un groupe quand ce n’est pas

dont l'audace ou l'esprit de sarcasme“parfois d'un seul être
«effraie notre esprit à nous, indécis et souvent lâche?…

FLEURETTE DE GIVRE
 

 
vo ue

Il est étonnant de voir combien de gens sensés et qui se

iquent pourtant d'indépendance, font un cas extraordinaire
On craint le

de celui-ci, de celle-là, et l'on perd ainsi le charme

« L’opinion publique est une

nous avons done tous part À sa constitution; le

Plus actifs, les plus ardents, les plus volontaires, sont ceux qui

placer en relief un héroïsme obscur, émettre une

. Avons le courage d'assumer
: à tatin . . . .
are tache pour le plus grand profit de ceux qui sont craintifs
€ sensibles aux suggestions environnantes. Nous aiderons

 
UN PAPILLON
UR LE CHEMIN

B Entre intimes.
lhe1pFurez-vous que j'étais al-
se Suver mon propriétaire pourSemler aver lui une question d'ac-eu fuer grave, qui intéressaitche pis la stabilité de ma locntion-ll: ii el le confort de ma Fa-
ten Je souhaitais d'être éloquen-€ Dour arriver à le convaincre;UL à coup, je me suis avisée queHhs di apporler quelques su-we eeist Motte qui jounit
moin en 5 «assis nil, en Lé-
lo regrel pe # notre entretien:rel C “voir commis un ; ou-dips ma adroil m'a envahie,

Primée, paralysée: Je ne pensais
lesPus qu’à celn, J'en oubliais

préparés; je
4rguments les mieux

  

1 mais
ALL pas les réponses né-

U . . . . IT'es aux objections qui m'é-  

|

taient faites, j'hésitais, je balbu-
linis, je bafouillais... j'avais l'air
d’une intrigante prise en flugrant
délit d’astuce et de mauvaise foi.
Je me retirai, penaude, ayant per-
du ma enuse irrémédiablement.

—Je vous comprends fort bien:
il m'est arrivé une aventure ana-
logue, dont les conséquences m'ont
élé assez préjudiciahles, je crois.
Un jour où j'avais quelques invi-
tés à goûter, je m’aperçus, dès le
début de la réception, qu'un des
enrrenux de mon salon avait été
très mal nettoyé: j'ai été telle-
ment contrariée, en constatant cel-

te négligence, que j'en ai perdu
tout entrain; je soutenais à peine
la conversation, à chaque instant
je jetais un coup d'ocil vers lu
vitre maculée, el mon navrement
croissait au point de me rendre mo-
rose. Parmi mes visileuses, il y
avait une personne dont le fils é-
tait, disuit-on, un beau purti; sl

 
J'avais été plus ainuble, peut-
être que des relations intimes nu-
raient pu se nouer entre nos deux
familles, et qui sail… préparer un
hon mariage pour ma fille...

—Mon frère a fait mieux... où
pus anal, dernièrement. Mon pè-
re l'avait envoyé dans une ville
voisine se présenter chez une de ses
relations d’affaires, gros industriel,
qui cherchait un gérants il lui
avait recommandé de s'efforcer d'é-
tre agréable à toute la famille si
l'occasion s'en présentait; mon frère
arvive itll milien des préparatifs de
lParbre de Noel, on l'invite à s’y
mêler; il saisit, avec enthousiasme,
‘l’occasion’, 1 imagine mille di-
vertissements, mel la maison en
l'air, chante, rit, ne dit pas un mol
sensé, oublie l'essentiel de sa vi-
site: lout le monde s'amuse de

ses folies: mais, à la fin de la soi-
rée, l'opinion de l'industriel é-
tail arrêtée: il estimait que mon
frère, invité charnuant, ferait le
plus léger el le plus étourdi des
gérants: la place ne lui fut pus don-
née.

Mes lectrices auraient cerlai-
nement quelques exemples vécus à
ajouter à ceux qui précèdent, ear
chacune de nous s'est rendu cou-
pable, souvent, de semblables Fan-
Les de proportion; pareilles à l’en-
fant qui, pour un papillon rencon-
tré, sur son chemin, oublie le lui
de sa course, nous nous laissons
détourner de l'objet essentiel de
notre activité par un méchant dé-
tail qui, soudain, nous hypnolise.

C'est là une faiblesse d'esprit,
un manque de continuité dans les
idées, une erreur d'évaluation; nous
perdons de vue un dessein large et
capital parce qu'un intérêt très
secondaire se dresse devant nos
veux. Notre activité s'aiguille.
ainsi, sur une voie adjacente, sans
que nous y prenions garde, el nous

 

 

faisons, alors, sottement fausse
route. Ce genre de faute est sur-
tout fréquent dans notre conduite
morale; et comme notre bonne
volonté (aveugle , il esl vrai, mais
sincère) n'it pas eu de défaillance,
le remords ne nous avertit pus
que nous avons pris le chemin d'à
côté.

En éducalion, par exemple, ne
voil-on pas, sans cesse, des pu-

cisé le but à atteindre, qui s’en
laissent. distraire par une question
de détail 7 Hs oublieront, je suppo-
se, leur résolution de donner de
l'énergie à l'enfant, el ahandonne-
ront-la préthode_nécessgi à à J'ob-

 

tel succès mondain ou telle dis-
traction vers lesquels il faudra le
diriger.

Et comme ces parents n'auront
pas eu de pensée égoïste, commeils
auronl, constamment, songé à l’in-
térêt de leur enfant, ils risquent
for. de se cruire, toujours, dans le
bon chemin, s'ils ne font pas un
examen de conscience sérieux.

Si nous voulons êlre autre chose

lons faire oeuvre belle el utile,
oeuvre digne de notre labeur, il
faut agir avec une sagesse pré-
voyante.
Pout d'abord, nous fixerons très

exactement ce que nous ponvons
faire de bien dans In vie (et ce
choix dépend de notre situation
sociitle, de nos ressources intellee-
tuelles et matérielles), puis nous
déterminerons les moyens qui nous
permettront de réaliser ces pro-
Jets clairs. Ceci fait, il convien-
dræ de nous surveiller étroitement,
afin de ne nous laisser détourner
ni de notre: desseiñ ni du plan é-
tabli pour le réaliser.

Prenons, très souvent, un mo-
ment de réflexion pour étudier no-
tre conduite, faire le point, recon-
naître où nous en sommes dans la
réalisation de notre oeuvre el cons-
tater qu’aucune erreur d'aiguilla-
ge ne nous a fait quitter In voie vou-
luc.

nos petites vanités, des impul-
sions que nous donne l’opinion
publique, de nos prétentions pers
sonnelles, loules choses éminem-
ment capables de modifier notre
orientalion générale pour un ‘mo-
tif futile. -
Au soir de notre existence, re-

gardant, nos jours révolus, il fmt
que nous y voyions non pus une 
rents ayant, cependant, bien pré-|

tention de ce résultaË, parce que, |
subitement, ils envieront pour lui

que des girouelles, si nous vou-|

Défions-nous en particulier de
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ES GALETES
DE LEVAIN
ROYAL
Pourfairelepainparfait

AVIS:
Si vous prenez du LEVAIN
pour votre santé, essayez
ceci:

Trempez une galette de
LEVAIN ROYAL pendant
toute une nuit dans de l’eau
tiède avec un peu de sucre.
Remuez bien, tamisez ect
buvez le liquide. Délicieux
dans du jus d’orange.

LA MEILLEURE QUALITE
EPUIS PLUSDESOANS,

LA CIR. 8.W. OILLETY LTEL.
TORONTO

MONTREAL QUEBEC
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aclivilé virevoltante et vaine, mais
une activité continue, méthodi-
que, féconde.

LA FEMME
ECONOME
eeeas

La femme économe distribue
dans la famille avec lant de mé-
nagemenl les appointements de
son mari el les ressources quoli-
diennes, que non seulement elle
peut. suflire à tout, mais encore
assez souvent faire quelques pe-
tiles réserves pour les mauvais
jours, pour le temps des maladies,
de la vieillesse.

Vous ja connaissez cette femme,
vrai trésor et source du bien-être,
à l'attention qu'elle met à ce que
rien ne se perde de la nourriture,
ni se gile ou se détériore dans les
vêtements où les meubles.  L'éco-
nomie n’est pas ln parcimonie. 1!
esl. beaucoup de femmes qui com-
prendront: celles qui ont soin que
lu nourriture qu’elles préparent
soit bien et proprement aecommo-
dée,. que leJinge soit bien lavé,
bien entrétenu,que rien ne se pro-
digue mal à propos el. par pure fan-
Liuisie. ;

Il en est d'autres, et un trop
grand nombre, qui entendront mais
différemment.et qui feront une é-
conomie de ce qui n’en est point
une: celles qui achéteront des viaun-

‘|si elles entendent l'économie el

s0il pas prise sur le bien-être el

(chez moi, disait une femme a coeur

commoder, d’entretenir le vieux
linge, chose si importante! le rem-
plucent volontiers pur du linge
neuf parce que, disent-elles, ain-

qu'il en faut de cette sorte.
Oui, il faut de l’économie qui ne

lu vie du père qui travaille du
malin au soir, à la sueur de son
front, ni sur la vie de ses enfants
qui ont tant bespin d'aliments sains
ct souvent répétés.
Ne l'oublions jamnis: l'écono-

mic ne résulte pus de ces épar-
gnes qui tuent à la longue l'exis-
lence humaine, mais de l'attention,
de la vigilance, des soins conti-
nuels à ne rien dépenser de su-
perflu, à ne rien casser, gâtetr,
détériorer...

C'est, faute de bien connaître ln
véritable économie domestique,
que plusieurs femmes sont épar-
gneuses sans être économes, aiusi
elles compromettent ln santé de
leur mari, de leurs enfants el ln
leur propre. Pourtant c’est l'éco-
nomie de ln femme qui soutient In
maison que le mari édifie par les
fruits de son travail; c'est. l’éco-
nomie de la femme qui la fait
prospérer, qui influe beancoup sur
l'homme el sur les enfants pour
les rendre économes eux-mêmes:
qui lui permet de temps à autre
de préparer un repas plus copieux
par exemple en un jour du diman-
che, ou commémoratif de lu nais-
sance el du baptême d'un mem-
bre de la: famille, ou à l'arrivée
d'un parent. “J'ai toujours bien
requ les personnes qui venaient

d’or, el pourtant je n’en élais pas
plus pauvre, parce que, ajouta
celle femme prudente, je savais é-
conomiser de manière à ce que les
dépenses occasionné
là soienl vite comblées.”

 

ne peuvent économiser, celles, par
exemple, qui n'ont rien, qui ne
suffisent pas à entretenir la fa-

Précisément: ce sont celles-là

afin de pouvoir vivre, sinon mettre
de côté.

POUR EVITER LES RIDES
OU L'EMPATEMENT DU-COU

: “je

C'est souvent notre cou, hélas!
qui sonne, le prenier, le glas de la
jeunesse. Que nous, -mnigrissions
vers trenle-einq ans, et il se ride,
sa peut devienL brune el parche-
minée, el nous ne songeons plus
qu'à Venfouir tout au fond d'un
col protecteur qui le dissimulera
aux regards...
Que nous engraissions, au con-

traire, et il s'augmentern d’un
double menton, qui lui ôtern immé-
diatement- toute sn grâce, toule
son élégance... Soignons-le donc,
ce cou révélaleur, qui peut être
une si jolie parure.
Ne l'élouffons pas, ne le plissons

pas dans des cols serrés, que lu

  
s ences Cas=t

Mais on objectera que toutes|

. . . +

mille par les gains de chaque jour.

qui doivent être les plus économes,|-

LETHÉVE

"SALAD
une fois que vous en aurez fait l’essal, graceàson
fin goût et à sa saveur déllceuse. 38c.lu 14'Ib.
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des mauvaises où autres comes-| Si vous gtes de ceux qul préférent un’thevert
ibles corrompus sous préteste : n°
de bon marché; qui au lieu de rac- vous aimerez sûrement °
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mode n'exige même pas. Lais-
sons-le libre et aéré. Cela im-
porte beaucoup à la durée de sa
beanté.

Si nous nous apercevons qu’il
s'empiile el que pointe le redou-
table double menton, faisons usage
de pommade iodée, et friction-
nons-le avec soin et méthode, avec
persévérance sunlout, jusqu'à l’ob-
tention d’un résultal rassurant.

CONSEIL PRATIQUE
 

Guérison des entorses

Lorsqu'on se donne une entorse,
il faut tout de suite plonger le
membre dans de l’eau froide ou
dans de l'eau a ln glace si l'on peut

De cette manière, .on-. diminue

tion qui sont les suites imman-
quables d’une entorse lorsqu’on ne
fail rien pour s’y opposer. n

PACIFIOUE
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Organisation de voyages par
terre et par mer. Billetsde
transport.’ Réserve de' wagon-
lits, wagons salons, hôtels, etc.

Bureau desbillets
nl 
 

 
 

  

 

  

Pirritation qui avait lieu, l'on“pré- -
vient le gonflement et l'inflamma-

 

s'en procurer: on l'y lnisse nu 122, Notre-Dame, su à
moins trois on quatre heures. D. Chenevert, Agerit.

Téléphoné Bureaü:"569 D ésidence: 126 <

Edmond B n |Dr Edmond Buisson |
Ct aba 1 : ' ; te + !

Chirurgien-Dentiste | °
Li = à piece 1| 20, RUE DES FORGES A

Spécialité: Extraction sansdouleur, avec la fameuse

| EU "méthodedu DrFournier:

| Ouvrage en or et en porcelaine. |
i Ch Ss oem be pind . if:
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à vendre.
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1ezA.-E. Lesage, Louiseville
$35,000. de Marchandises

endommagées par le feu, la fumée etl’eau, offertes
à sacrifice à nos amis des Comtés de St-Maurice,
Maskinongé et Berthier dans la plus extraordinaire

Vente de FE
x qui sesoit-vue dans larégion

5 JOURS d’Occasions Exceptionnelles Commençant

Mardi le 4 Septembre
L’arrangement favorable offert par nos assurances nous permet

aujourd’hui de faire ces largesses a nos clients. Dites-le donc a vos amis
et venez en foule à cette aubaine sans précédent. |

     
  

   
  

 

   

   

  

    

  

 

    
    

     
    
       

 

 

         
 

  
Notre personnel sera doublé afin de donner à tous un service prompt|

et parfait. Ne craignez pas l’encombrement, toutefois il vaudrait mieux [i
venir de bonne heure car nous réservons des surprises aux plus matinals.

 
 

 
 
  

 

= En venant à la grande Exposition de Louiseville réservez-vous quelques
—" minutes pour visiter notre magasin, cela vous paiera. |

W SN D'ici là jetez un coup d’oeil sur les prix ci-dessous et voyez si ja- |
Z 1 » . . . , A

| à ds NO mais vous pourrez faire mieux. Et cependantce n’est pas la dime de ce
\ (ea que nous vous offrirons pendant ces cinq jours. Dressez la liste des cho- |

ÿ ses dont vous avez besoin puis venez tout droit chez LESAGE. IE

.BAS POUR DAMES i HABITS POUR HOMMES

aatoes fe coUN 2000 d 3 150 habits pour hommes. Ces habitspourdames;dans touteslescouleurs& la verges de coton blanc 36 2000 verges de coton jaune 36 on Gonos Boote. Bonne
bout doubles. Pointures: 8:45 à 9!5- coupe et d’une confection de première |

Très bonne esanteur pour l’automne. pcs de largeur 124c la verge CS de lar eur 10c la verge classe, doublure de qualité. Nous a-
P P .

Valeur de $1.25—Prix de feu ............ : vons un bel assortiment de grandeurs. [i
de tweed et de dessins. Valeur jusqu'à     

TOILE DE SOIE - - $25.00—Prix de vente de feu............

il ne eereun|mtnl $11.95| CAMISOLES POUR DAMES +] employée our robes, lin erie,ele pourfillettes est réduit. Nous avons un ° |
. > » ’ € * ue . « 1,

bl Un lot de camisoles pour dafiès; Cara ic _au- lavage.” Nous avons zgandchoixdg§ leurset de cxodèles. il

anc et rose hee@ bonfl 1es COUF- 14 teintes différentes; c’est une mar- bordure de couleur; avec ou sans cein- A REDUCTION
tes ou sans manches, en bon merceri- chandise que vous ne devez pas man- porcer pouleurs a u sans CAOUTCHOUCS POUR DAMES ET
sé, grandeurs assorties. Valeur jusqu’à ure à la taille. Grandeurs de 4 à 12 ans. (
75c Prix spécial de feu... ........ 11. ar de voir. Valeur de $1.95 Prix de prix de feu.................... ........ HOMMES

    
    
      

 

   

   Nous avons regu tout notre stock de

19c 98c $1 39 caoutchoues pour l’automne et l’hiver.
’ ° Notre assortiment est au grand complet, .

BOUFFANTS DE SOIE POUR DAMES  

 

  toutes les pointures pour homimes, fem- .
   

      

 

‘ x HABITS PO CHAUSSURES POUR GARCON a Spénial de feu, à réduce
ho, pour dames Ceinte (lor Untlot d’habits deIvced. éconsais 150 paires de bonnes chaussures de fren “derPooCe fou,À FOUR

che.pourdames.Cosbouflany(boo: Dour enipons, très Bonne muaiitéenv| couleurs on veau, pour garçons. Se
    
   

 

parfait, élastiques en haut et en bas, Parfaite, pas de dommage. Grandeurs Melles doubles, très durables, exacte- 25%
a61 x snéci ; : ment ce qu’il faut pourla classe. ValeurPas de dommages. Valeur de $1.25— de 27 a 35—Unprix spécial de vente de feu de $3.95.Prix do vente de fev) ER

Spécial de re ee $5.00 $1 .49 ROBES POUR DAMES

L \ Nous avons un lot de 25 robes, quel- ||

BOTTES DE CAOUTCHOUC POUR SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES

|

que peu défraichies par le déménage- .

 

      

        
    

 

HOMMES , 3
N TOILE A ROULEAUX | ile à 25 paires de bottes de caoutchouc 50 douzaines de corps ct caleçons, en ment, pour dames. Ces robessont en tree
dyqualité. Bordure pour hommes, première qualité; sé. Coton ouaté, pour hommes. Marque bonne condition ‘et prêtes a porter: |

   

 

rouleaux de première qualité. Bordure
de couleur— pure toile. Valeur de 25c.

__Prix de vente de feu, la verge... .. ..…
15c $2.95 de vente de “EgeLL LL LL Le . $4.95 et 5.95 . |

A ‘ ' . = . Teintes assorties. Venez les voir, il y amelles rouges, grandeursassorties, va- “Penman” Grandeurs 34à 44; pas de : : ixleur de $1.00—Brix de feu 6 7 dommage. Valeur régulière 75c «Prix des valeurs jusqu’à $18,00 Prix de feu
     
         
   
 

 

    

  

    

   

     
 

    

 

| SHIRE REE ‘ ; hi |

| - esag'il e ® \ Avec tout achat d'u-
1 ne valeur de 5 piastres

if Men, 3 TIS5 barresde SA-| || Marchand de Nouveautés TIS5 barresde SA
io COUPONde tirage sur| LOUISEVILLE [Shia valant $150.00 bn
=f
pe = =e === ee SIC


